PROJET 


DE 

l^louVel Alphabet Annamite 

(EMPRUNTÉ IMMỂDIATEMENT DE L’ALPIIABET ERANẸAIS) 


Prononciatỉon et Accent Cochinchinois 


(ÉDITION PRANỌAISE) 


PAR 

NGUYỄN-CÔNG-HÒA 



SAIGON 

IMPRIMERIE SAìGONĨĨ^ĩSẸ: 
39-41, RUE CATINAT 

1907 








INTRODUCTION 


L’étude que nous poursuivons nous a ẻtẻ suggérẻe par un double seníiment: 

1° Nos compatriotes de Cochinchine, — suịets frangais, — se servent, pour 
ẻcrire leur langue, des écritures qui sont tout aussi bien austères pour 
eux-mômes qu elĩes ne sont point maniables pour la race dominante dans le pays, 
telles que : les caradères-cĩiinois purs pour la langue technique et littểraire, 
les caractères-chinois altérés (chừ-nôm) pour la langue ordinaire, et Talphabet 
latin (quồc-ngỉư) en même temps poúr la langue ordinaire et pour la ĩangue 
officielle. 

2" Nos compatrioles parlent une langue, dont rinintelligibilitẻ et la pauvretẻ 
notoires, dues plutôt à Tabsence de toute grammaire et-d orihographe qu à toute 
situation intellectuelle ou éducative de la race, sont de natùre à exercer 
une iníluence, cerfainement regrettable, sur la vie et ỉes moeurs, sur le progrès 
et la civilisation, et notamment sur ĩexpansion sociale du citoyen... 

De telle sorte que toute politique dassimilation ou dassociation, mise en 
oeuvre, retardẻe, dans une certaine mesure, tant par celte mẻdiocritẻ du langage 
que par cette malheureuse expansion, — rouũnière en ses principes sẻculăires 
et surtout indiíĩérente aux choses occidentales, — toute politique d’aếsocration 
semble devenir plutôt une sorte de propagande alẻatoire.. . 

En ce sens, ĩiotre voeu est de doter le pays d’une nouvelle ẻcritụre), et, pouỉ* 
le moment, d’qne légère rẻformữ linguistique, toutes deux coníormẹs^à^on Vôle 
actuel vis-à'VÌs du Gouverriement íranẹais. 


★ 

★ ★ 


Notre première prẻoccupation fut de connaĩtrp, si possible, ràncienne 
Grigine de la langue que nous étudions. Or celle-ci est empreinte des tracỡs les 
plus divergentes; ilserait donc malaisẻ de démontrer cette origine. Maisessayons 
quand me^me d’y remonter : 

Rappelons-nous, en passant, que loute ỉangug peut être aborigồne en 
elle-raôrne ou nẻe d une autre; que la plupart des langũes s’ẻcrivent telìes qu’on 
lesparle; et que celles qui ont un alphabet maniable en môme temps quune 
orthographe variable sont ordinairement les plus souples et partant les pius riches. 

Renìarquons, "^'autre part, que parmi les langues orientales, la langue 
chinoise qui donne naissance à quèlques autres, ne sécriL pas plus au moýen 
d’un. alphabet complet qu’au moyen d’une orthographe parfaite, la seule 
condition qui puisse rendre toute langue assez souple, en mêmè temps que riche, 
pour permettre, en écrivant comme en parlant, de sexprimer aisement, selon 
'ỉes besoins de la parole, et dans toutes le? circonstances de la vie. 

Reyenant à rorigine de notre langue, nous devons dire dabord que cette 
^origine se perd dans la nuit des temps, car rhistoire qui parle de nos aiicêtres à 
nous, connus sous le nom de «Giao-chĩ », est muette sur la langue et lecriture 
de cếS premiers hommes. Puis, au fait, nous" avons Tavantage de croire (avec 
pẻtrus KỸ,Histoire d’Annam, ler vol. p. 27), que, du tempsquele peuple des 
Giao-chĩ, une petite nation vivant entre les anciens Ghinois au Nord et ỉes ànciens 
'Ciampois et aùtres barbares au Sud, se gouvernait encore eux-mêmes, (soit avant 
ỉes premières dominations chinoises dans le pays), la langue aborigòne, quoiqu& 
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alors très rudimentaire et Irès pauvrc, é(aií écrite telle que parlée et avait une 
ẻcriture consíituée par de simples signes pỉionéíỉqiies, ccsl-à-dire par unc sorte 
dalphabet; et que, parlie d’iin alphabet, ebe aura été períectible et susceptible 
detre rendue souplè. 


★ 

★ ★ 


Uanciennc origine de la langue annamite ainsi présumẻe, il faut reconnaìlre 
lout de siiite que, pour Ja plus grande part, ce!ie languc est rdiale de la langue 
chinoise; car, grâce aux passagesdii gouveruempnt chinois sur le trône d’Annam, 
la langue ordinaire fut sensiblement enrichie par radaptation de mots ou termes 
cbinois, soit poLir dẻsigner des obje(s nouveaux, soit pour exprimer des idées 
abstraites, sauf que la prononcialion de ces mols deviènt un peu nógligẻe. De 
plus, la littẻrature et 1 écriture olTicielle íurent complètement remplacées par la 
littẻraturc et récritun' chinoises pures, c’est-cà-dire par la langue chinoise elle- 
inême, sauf également la^prononclalion. Dautre part, la languế ordinaire s’ẻcrit 
aussi, et ce, au moycn du mélange des caractères-chinois purs pour les mols oư 
termes emprunlés, avec des caractères-cbinois altérỏs pour les inots aborigènes, 
qui subsistent et qui ne pcuvent pas êlre reprẻsentés par des mots chinois purs. 
Celte allẻration consiste .simplement dans une sorle dc combinaison locale ênlre 
les racines et les particules idẻographiqucs qui se (rouvent dars récriture chi- 
noise ellc-même. C’est ce dernier syslème d’écrjre la langLie ordinaire au moyen 
de caractères-chinois, en partie altérés, qu’on appelle improprcment «chíj'-nôm» 
(caractères adoplésj. 

Mais cette litt^rature et cetic écriture chinoises annamitisỏes, c'est-à-dire la 
langue chinoise elle-même à prononcialion négligée, qui est encore en usage 
en Coclìinchine, deviennent ãinsi une vraie langLie é[rangère*pour TAnnă- 
mite: elle exige que le lelíré qui veut la manier possède une instruction bien 
solide. (ơest même beaucoup píus diíbcile que la langue íVancaise maniẻe par un 
ancienélève indigène denosjours). 11 està peinebesoindedirequelestexteschinois 
écrils par les lettrés annamites deviennent de plus en plus rares. 

II nen va pas auírementde rẻcriture ordinaire dite «cbiV-nôm»qui, abstrac- 
lion íaile des mots chinois purs incorporẻs, se rỏduit en une manière d'écrire ]es 
mols annamiles par des cornbinalsons très reslreinles, en même temps qudrrỏgu- 
lières; irrégulières, non pas par esprit de varãélé, cest-à-dire par íendance à l art 
ou à 1’orlbograpbe, mais siniplement à cause d embarras dans un cbaos inẻvi- 
table dliomonymes synonymes, d’homonymes paronymes et d’homonymes non 
vSynonymes, qu il faut dislinguer les uns des aulres. Chacun écrit donc le (C chử'- 
nôm » selon sa Science età sa manière. La preuve en est qu’un lettré ne peut pas 
lire íacilement un íexte de « chừ-nồm écrit par un aulre letlté. 

Etant donnẻ ainsiles conditions dans lesquelles lalangue annamileíut relevẻe 
depuis, on est ỏbligỏ de dire aussi que ce rêlèvement.bien que appréciable,.n’en 
ẹst pas moins insùíílsant, parce quelle manque complòtement, sous tous les 
rapports, de la souplesse indispensable pour lonner—au fur et à mesure*des 
conceplions bumaines —unelangue paríaile, lẻpondant àtousles goủtset à loutes 
les subtilités, en lillcralui'e comnie en arts ct en Sciences. Dautant plus qu’à côté 
du but aujourd'bui atteint par Talpbabet el par ĩorlhographe variàble de loutes 
les langues civiỉisées, ce simple relèvement ne sauraií faire Ibưibre d aucune 
particùiarãtẻ. 

★ 

* 

Par conlre, malgré les quarante ans de lutelle du pays par le Gouverne- 
ment ửancais, comme malgré louf, rAnnamile, (qui, même pour marcher aủ 



progrès, aura attendu, avec leiir torpeur habituelle, que Ton eút dẻcrété une loi 
òu qu'on eút imposé un ordre), ne voiidrait pas íaireà Ja langue francaise le 
mômo accueil qu’iỉ a fait à la langue chinoise. La preuve en est que notamment 
ceux qui n'ont pas íầit d eludes sobstinent à ne pas faire des mots írancais 
(même quand ils en ronnaissent par hasard ou autrement) tout au moins un 
ùsage arialogue à celui qu’ils font des mots cỉìinois. Quand ils rencontrent un 
objet ou une chose qu’ils ne peuvent pas désigner par un mot technique qu’ils 
puissent ronnaìtre (soit parce que ce mot inanque dans le vocabulâire sino- 
annamite, soit par toute autre cause), ils ndiésitent pas de forger, à rimproviste, 
un nouveaư mot déaué de tOLit íoudement et souvent empreint de rignorance 
proíonde de celui qui invente. 

Lx.: Ils disent xelũ’a » (voiture feu) au lieu de dire tout simplement 
«traniway » (avec,bien cntendu, une prononciaíion lỏgèrement négligée comme 
poutdes mols de provenance cliinoise), «:nbà giày thép» (maison fil acier ) au 
iieu de (( lélẻgraphe í; « cô giây thép » ( madaine fil acier*) au lieu de « femnáe du 
télẻgr:iphiste:» 011 «. madame une tellè »; etc. etc. 

Un grand nombre de mols ainsi íbrgỏs se trouvent donc mêlẻs à lalangue an- 
namite. Les letlrẻs eux-mêmes suivent 1 exernple des illettrẻs el adoptent le niême 
système de nẻologisme. En un mot, en acceptant íacilernent lès nẻologismes 
chinois qui font corps à leur langue nationale, ils rebutent singulièrement tout 
autre Rẻôlogisme ( parce que rierĩ ne les y oblige). 

Le nẻologismẽ en ce pays vaut bien là peine qu’on rẻtudie ẻgalement. Nous 
y reviendrons tout à rheure. 

★ 

★ ★ 


Parlons dê rẻcriture annamilc en alphabel lalin et qu’on appelle « quồc 
ngứ un système de bguration préconisé par des prốtres êaiholiqùes qui sont 
venus s’inst<ãller au pays d’Annam, il y a pliis de deux siècles. Hàtons-nous đe 
reconnaìtre d’abord que le « quôc ngũ* » fut le bienvenu, parce que, comparé au 
« chũ*-nôin » et à rẻCỉáture chinoise annaraitisée dont rìous vcnoiís de parler, 
ilprẻsente, quant à 1’usage couranỉ, un assez grand avantage et Temporte sur ces 
dèux derniers systèmes d’ẻcritures. 

Mais après ávoir ẻtudié le <( quồc ngũ* ” à fond,on est obligé de direaussi que, 
considéré du cồlẻ de la perlection, il n en est pas moins ẻgalement une réforme 
tout austère pour les indigènes en même temps quuse sorte de langue étrangère 
pour les européens. 

Cesyslème de íỉguration n’est que la transcription de la langue chinoise an- 
namitisée et du « chứ*-nôm » dont nous venons de parler, transeripĩion par écriture 
alphabẻtique ayec*— là où le quôc ngtưpòche enpremier lieu — le monõsyllabisme 
laissé lel quel. D’autre part, les leltres de ralphubet appliquẻ, bien quẽ celui-ci 
soiLlemômeque ralphabet írancais, n’en ont pas complètementles mêmes pronon- 
ciations. En eíĩet, — là où le quôc ngứ pèrìie en second lieu — la plupart des 
cohsonnes et notamment la plupart des voyelles, qui, avecles signes dhntonalion, 
sont de nalure à contribuer, pour la plus large part, à former tous les vocables 
de la langue Annaraite, se prononcent aiilrenìent qu elles ne se prononcentnorma- 
lement en írancais. Cest en somnie une ẻcriture très nouvelle de íormalions 
alphabétiques et de prononcialions relatives. Ạ rexclusion donc de ceux qui ĩont 
bierr appris, tout européen ne peul pas plus écrire que lire íacilement, par 
exemple, quelques nomsannamites, bien quê le quốc ngư soit filial d’un alpliabet 
curopéen. II devrait être coniplètement remplace par une écriture qui soit plus ả 
discrétion. 

Au point de vue de rorthographe, à notre avis, elle est nulle, alors qu’on nous 
•objecterait qu’il y en a une, celle quí consisterait à écrire certains móts, plutôt 
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avec une lettre initiale on íinale qu’avec une aulre; ou, comme dans les mots 
ả accent inlerrogatií verticalou horizontal ('I ou plutolavccle vertical (quand 
il s’agit d’un ob]el qui se dresse) qu’avec rhorizontaì (quand il s’agit d’iin objet 
qui se couclie). Nous rry voyons clonc que le mouveràentíantaisiste de quelques 
alphabels et de deux signes congẻnòres. Et c’est loul,! Pas de vraie orlhographe 
dans le scns qu’elle puisse doMer, ainsi que nous Tavons dit,une souplesse àlins- 
tar des langiĩes occidenlales. Pas de souplesse, pas deperfectibiliLẻ possible, quant 
aux besoins de la IiLlỏratui’e, des arts et des Sciences. Nous y reviendrons lout à 
Theuie aussi. 

☆ 

☆ ☆ 


Etudions maintenanL laquestiondu monosyllabisme dans lalangue annainile. 

Nolrelangue est, comme la langue cliinoise, réputéc monỡ.s////abụ/Mổ. 

A notre sens, elíe ne Test, pas; et si elle est rẻputée ainsi, c’esl par la faule 
qu elle sỏcritrnoL à mot âlors quelle ne se parle pas de même- 

Pourquoi s ecrit-elle mot à mot ? Parce quê, née de rẻcriture chinoise, elle 
s’écrit comme celle-ci, caractère par caractère. Le « quồc-ngứ *» n’a pas fait davan- 
tage;ilse borne, avons-noLis dit, à transcrire les caractères chinois tels quels, 
cest-à-dire en respectantab.'Olumentlp monosyllabisme écritde la langue chinoise. 

Nous nions énergiquement ce déíaut dans noti-e langage, parce qu’en prin- 
cipe nous y trouvons a la ỉbis dcs mots simples, des nioỉs jumeai(X, des moĩssBmi- 
jiimeaux, des mols doubles par catacluèse, des mots doiiblẽs et des mots triples par 
coinbinaison, dcs mols quadrupỉes par répẻtition, par antitbèse et par combi- 
naison. Les mots simples sont, il est Ỳrai, mõnosyllabiques, mais les aũtres Iie le 
sont pas. 

En eílel, la langue annaraite parlẻe comporte rarliculalion des moLs selon le 
principe que nous venons ddndiqùer; les mots simples se prononcent d’une seule 
émission de voix, mais les mols .ịuineaux, comme âussi les mots cloubles, triples, 
quadruples ou plus longs, se prononcenl vite, — d’un seul Irait, — bien que dé 
deux ou de plusieurs ẻmissioiis de voix; ceci, attendu que pour 1’intelligibilitỗ de 
la parole émise, les vocablès composant les expressions Ịormềes de deux ou de pỉn- 
sieurs mols simpỉes, quoique ayânt souvent des sens distincts, se íiennent enlre eux 
ịon dỉrait « comme les píècPS d’une armure » — Vun ne va pas sans Vaulre —). 

11 íaut le prouver: 

Les mots simples sonf de vraies (í.racines')'). Ex.: tồi (nuit), ĩnau (vite), sộ' 
(redouter), etc... 

^ I^s mots ịumeaux se cDmposent de deux mots simplesabsolument identiques. 
Ex: Tồi tồi (toules les nuils), mau mau (très vile), sợ sợ (trps redouter), elc... 
Celte rẻpétihon du même mót indique soùvent le pluriel (comme en ửancais TiS 
et les aùtres íbrmes de pluriel); ou bienle snperlaliỊ, (comme en ửancais le préfixe 
<^muỉù » 011 « arcỉìiyi et les auires íormes de superlatil). Les mols jumeaux de ce 
lype aưraient dù êtreẻcriis en un seul mot. Ex.; Tôitôi, maumau, sợsợ (et selon 
notre nouvelle métlìode : lôĩíồĩ, maivmm-VịShoesììoè). 

Lcs mots semi-jumeaiix sont de trois espèces, savoir: 

1“ Les mots qui se composent de deux mols presque identiques dont le pre- 
ĩuier, ordinaiĩ'ement, sediminue du signe ddnlonation queporleledeuxième. Èx.: 
tôi toi (un peii sombre), rao ráo (un peu sec), inh ít (liu peu moindre). Le'»-pre- 
mier mot na aucune signification par rapport au deuxiènìe et sert simplement à 
diminucr le sens de celui-ci (comnie en írancais les suỊỊìxes diminuỉiỊs on, ette, 
aille, elc.). Les mols decette espèce dcvraient s’ẻcrire en un seưl mol. Ex.: tôitỗi 
raoráo, inh-ìt, (et selon notre mélhode: tôỉtõĩ, raiuráu), inn-id). 

2“ Les níòls qui se composent d’un mot Principal et d’un mot adjoint, celuL 
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ci íormẻ de Ja même consonne et de la voyelle íôc (si le moi Principal commeHce 
par une consonne); 011 íormẻ simplemenl de la voyelle iêc (si le mol Principal 
commence par une voyelle). Ce mot adjoint porte soit Taccent aigii, soit le point 
en dessons, dans Tun et Tautre cas £x. : tõi tiẽc (nuil) mau miẽc (vìle),sợsiệc 
'(craindre). 

Ce mot adjoint na aucune signirication par rapport au mot Principal et sert 
à allonger celui-ci, ou bien, joưe à peu près comme en Irancais le rồle des suffixes 
(ứ&lraãiỊs. Les mots de cette espèce devraient ẻgalement s ecrire en un seul mct. 
Ex. : tôũiPc, maumiPc, sọsiệc (et selon notre mẻthode: tôitỉk, mamuík, sìiũeshỉk). 

3® Les mots qni se composent d’un mot Principal et d’un mot adịoiní, celiũ-ci 
íbrmẻ de la mème consonne etd’une voyelle aiguẻ, aiUre que la voýelle ièc (si le 
naot Principal commence par une consonne); ou formé simplcment d’une Yoỳelle 
ou d’une dipthongiie quelconque (si le mot Principal commènce par une voỵélle). 
Ex. ; tối lâm (nuil), mau mủn (vile) sợ sệt (craindre). ^e mot adjoinl n’a, comme 
précédemment, ancune significalion par rapport au mot Principal. 11 seii à 
allonger celui-ci, ou bien, .ịoue, à peu près cớrnine en íraiiọais, le rồÌe des siiffỉxes 
abslracliỊs. Les mots de cetle espèce devraient clre de môme écrils en urí seul 
mot. Ex.; tồítâm, maumdn, sợsệt (et selon nolre métbod,e; lỗĩlảm. maivmún, 
shoesìtệd). 

Les mois doiibles par catacìirèse se ơomposcnt d'un mol, dbmprunt et d’un 
mot simple. Ex.: Căy kim (arbre aiguille ou aiguille), cái cỉưa (ĩernelle porle ou 
porle), banh xe (pain voiture ou roue). ơest une erreur de considẻrer les mots 
cây, cáíeíbánh ci-dessus comme des articles, qui sont inconnus en annamite. 
A no tre avis, cesont de vrais substantifs employés par calachrèse, c’est-à-dire 
par emprunt,'bt destinệsà indiquer généralement la simllitude de forme des objels 
exprimés. 

(Ces mots peuvent être cornparẻs ẻgalement à certains suỊỊỈxes írancais, Icls 
que: al et el, ernployés dans les adjectifs d^ivés). Pour cette ráison, les lermes ci- 
dessus devraient s’écrire en un seul mot. Ex. .• cây kim, cái cỉưa, bánhxe et selon 

laotre mẻthode : kêikimm, kãikeua, bánnxẻ). 

Les mots doubles par combinaison se composent de deux mols, chaciin ayant 
un sens distinct, soit comme substantií, soit comme adjectií‘, soil comme verbe, 
soit comme mot supplẻtií• Ex.: ghẽ mây (sorie de chaise), mây (íó (espèce de 
rotin^S đỏ nhuộm írõugeb nhuộm theo (teindre). 

Bien què chacun des mots coràposanl. les lermes relatés dans Texemple 
prẻdédent ait une signiữcation distincíc, il n’en est pas moins exact que. dansla 
ĩangue ordinaire, íỉhaque terme à deux mots s'émet en prononcant le dcuxiême 
moĩ immédiatement après le premier, sans quoi, le terrae exprimẻ devient 
incompréhensible, ẻlanl donnẻ que les deux mols qui le composent, prononcés 
sépầrément, peuvent signiber autrement qulls ne signibent selon leur accord 
entre eux: í’un ne va pas sans Tautre, avons-nous dit. Les mols doubles par 
combinaison ont donc aussi leur raison dềtre, dans cerlains cas, ẻcrils en un 
'seul moL Ex,: ghẽmây, mâyđỏ, đonhuộm, nhuộmtheo, (etseìon noti’e méthode: 

ghẽmêi, mêỉdỗ, dồgnoum, gũonml'hew.) II en est de même pour tous les autres 

genres de mots ou èxpressions poỉysyllabiqìtss. Par exemple, toutes lẹs expres- 
sions ci-après sont, les unes comrae les aulres, de nalure à être ẻcriles en un 
seul mot, savoir: Cãp bè tre, tre lỗ ổ, ngiười thân kẻ cận, chòm xóm láng giêng, chứ 
cỗt nhục đổng bào, anh em một cha một mẹ, elc. etc. Selon nolre methode, ces 

mots s’êcriraient: kabbẻdrê (radeau) drẽlổổ {esỹèce dehíimboù),ngheHÌ-t’h(jenkẽk(]en 
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(procỉies), luòmxómỉãnyĩn (Yoisins), lyeuliookgnoụkdỗnhàiu (ĩraíernité) ann-ẽmmook 

tyamuokme (frcre). (Yoir sỵalaxe, page 110 du livre). 

Autre cxemple (voir 2^ édition du Kim vân kiều » de. pẻlruský, page 9 
de la pỉ éíace.): Gì dạy yiông gì mà mđy đi chậm rì chậm rịt Ihc ãy ? Dău nó niu- 
rì rèn siH ri-ra ri-rỉt cũng cĩiũng ra gì. ông da lôi lẫy da cây da, da cây dà, gia vị 
làm Ihuỗc dã nượu dề dành, ngicời ta rộn rực giành nhau mà mua. ỗelon notre 
méthode, ces plirases secriraienl ainsi qu’il suit. Yì Ịyạị’ yônyimàmẽi dityạmrì- 
yạmrịd ÌhèíH? Yôivnó rổivrĩ. rênnshỉk riraririd-koũn tyànrayì.-Ônyatôỉ lẽi ya 

kêiya, ya kêiyà, yahỳị. hhn tlìoukyảreuu). dềyànn. ngheùita roonreụk. yùnngnau) 

màmoua. 

Autres exemples: 

a/.\..a. phrase suivante, écrite mol à mot, c’est-à dire monosyllabiquement, 
présenie des mols homonymes, non synonymes, mais homographes: Ta giao cho 
danh giao mộl cái giao (ou dao) lay a giao gan cán giao> Gelte phrase ne serait plus 
rnouosyllabique ni ne présenlerait des mots homonyraes homographes prêtant à 
confusion, si elle secrivait, en Iransíormant le moí giao en raxine et en suffixe, 

ainsi qu’il suit (selon noli'e méíhode): Tayaiưtyo yann Yaw mook kãỉyaiu lêi ayaiư 
gán kãnycm. 

b.Ị. La plirase suivante, écrile monosyllabiqueinent, présenle des mots à la 
fois homonymes, synonymes et homogmphes: ông chài bả chài đi chài biều bạn 
chài vủi chài chụp chim thằng chài. En translbrmant le mot chài^en racine et en 
suffỉxe, celle phrasc neserait plus monosyllabique et ne donnerait lieu à aucune 
coníusion, parce que les mots homonymes deviennenl des particules intégrantes, 
savoir (selon notre méthode )Ontyãĩbàtyđi dityãỉ. bỉw bậntyầi byấityui. tyoụb 
ty' ímmt’ hànlyãi. 

On pourrait comparer Texemple qui prẻcède à celui q ii suit. Voici une série 
de 12 mots ửancais ayanGune môme racine: balle déballage déballé déballer débaỉ- 
leur emballage emballé emballer emballeur remballage remballé remballer. Si Ton 
dẻcompose ces 12 mots en leurs ẻléments, de manière à rendre toutes les racines 
balle, Èx.: balle dé ballage dé ball é de ball er dé ball eur em ball a,ge em ball é em 
ball er em ball eur reìii balTage rem ball é remballer; 

On retrouve les 12 mots ball qui sont à la fois homonymes, synonymes et 
homographes. Et puis, par voie de conséquence, que deviennent aussi, en orlhogra- 
phe et en sens, les autres syllabes qui sont des préflxes ou des^suffixes constituliís 
âvec leur racme du seiis spécial de chaque mót? 

Donc, écrire la langue annamite monosyllabiquement, c’est presque com me si 
Ton écrirait la langue íranọaise syllabe par syllabe. 

Ainsiseposo la question de savòir si une amélioration serait possible.qui 
íende à donuer à la langue annamite une souplesse jusqu’ici inespéréê. Cestcette 
souplesse—ou au moins un commencementde cette souplesse—que nous croýoữs 
trouver dès à présent, en éciivanl notre langue telle quon la parle, c’est-à-dire en 
lui rendant sà polysyllabie primitive et nalurelle. 

Nous reviendrons tout à riieure également à la question dont s’agit. 


CONCLUSION 

Nos compatriotesparlent et écrivent une langue néo-chinoise. 

Nolre but consiste, en, premier lieu, à renrichir de mols néo-Ịranọais oụ đẻ 
mots Irancais purs. 
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Pour cela, nous proposons simplement radaptaũon (obligatoireou íầcullative) 
à lalangưe annamile, demots ừancãis, notammentdes subslantifs, de?: adjectifs et 
des verbes communs, qu’on incorporerait dans les phrases chaque íbis que de besoin, 
comine Ton aura incorporé des mols néo-chinois; et ccla, plútôí que Tusage trop 
libre de néologismes ĩarilaisísles dont nous avons parlé (page Vj. 

L incorporation de mots íranoais dansla langue atinamile enrichira celle-ci d’au- 
tant plus aisément que, à notreavis, ce syslème ne rencontrera nul inconvénient 
ni dans la conversation ordinaire ni dans les questions importantes . 

2“ Nos conipatrioles écrỉvent leur langue avec un syslỏme de sỵlỉabaire soidỉsant 
ỉe « quồc-ngứ» quinapas ẽtétirédu syllnbaire [rangais môme et quinest pas pra- 
tiquepour ỉes eủropẻens. 

Notre but consiste, en second lieu, à remplacer cette écriture par une autre, fi- 
lìale de ĩécrilure ịrangaise eỉỉe-même el par conséquent, [aciỉe à manier tantpoiir an- 
nanũtes que pour (rangais ou européens. 

Pourcelà, noús avons prépare notre noLivel alphabet avec un syllabaire confor- 
me à la prononciation íraricaise. (voir notre syllabaire, p^^es 12 ei suiv. du livre.) 
Ge sỵllabaire permetlra d’écjrire des mols néc)-franẹais ou même des mols íranrais 
purs sans beaucoup d’ eíĩorts pour 1 eludiant. De plus, rẻcolier indigène qui connaĩ- 
tra notre syllabaire connaĩtra diimồme coup lesyllabaire ĩranrais presqu’euũère- 
ment. 

‘0° Nos compairiotesparlentuneỉanguepoỉysyỉỉabique à peu près comme toute 
autre^mais ilsne ĩécriventque monosyllabiquement. 

Notre but consiste, en troisième lieu,à remplacer toutesleurs écritures raonosyl- 
labiques par une écriture polysyỉlahique el grammaiicaỉe. 

Pour cela, nous avons préconisẻ l'orthographe fixe qui Ị)ermet d’ẻcrire les mols 
simples én molssimples et ìes mols polysyllabiques en rnols polysyllabiques, ainsi 
qu’il vient d’êlxe indiqué dans les exenaples quiprécèdent (pages vì et suiv.), C’est- 
à-dire aussi, en transiormant lous les vocables annamiles en racines on en.prCfixes 
elsuffixes, selon que levocable employé a unsens prépondẻranl ou un scns secon- 
dairé dans la combinaison phonique qu’il subit. (voir lès mêmes exemples). 

La transformalion des vocabìes annamites en racines, en prẻíixes et en suíTixes, 
putre qu’elle permettra de trouver de nonibreuses locutions et expressions les plus 
Variées, laissera la plus large placeaux découvertes nouvelles (voir lableau du mot 
tyầi, page 106 dư livre). En eẩet, dans J’avenir, selon que les circonstances Je 
permètlraient plus ou moins librenaent, nous pourrions períeclionner davantage 
borlhographe que nous avons prẻconisé aujourd’liui, Par exemple, dans cbaque 
mot écrit selon nolre mélhodecomine ci-dessus, nous conserverions intacle la prin- 
cipale rữcmeet nous allérerions loules les autres parlicules; en môme temps que 
les intonations diííỉcullueuses de notie langue poùrraient êlre Iiégligées dans une 
certaine mesure. Seserait l’orihograpìievariable et alors la souplesse parỊaiie de 
la ỉangue- 


★ 

★ ★ 

Avant de terminer notre discours, qu’on nous perinelte de dire encore ce que 
hous pensons consciencieusement du « Quôc-ngữ» actuel, malgrẻ sa réputation. 

Ce système d’écriture fut inventé par des Pĩêlres qui soní venus en Annain, 
il y a plus de deux cents ans, dans le bul de propagander le Christianisme. 

..11 semble bien que pour traduire rEvangilẽ et les prières en langue indigène, 
ilsont d’abord songẻ aux caractères-chinois alors en ùsage dans le pays; et que, 
íaule de pouvoir cornpter sur cetle ẻcrilure que les indigènes -cohnaìssaient encore 
très superficiciellement, ils ont pu imaginer íe soi-disant « Quốc-ngũ' 3) qui fut tirẻ 
ụde lalphabet lalin et qui rẻpondit paríailement à leur désir. On na donc pas songẻ 
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à améliorer ou bien onaura du respecter le monosyllabisme de rẻcriture qu’on 
voulait remplacer; de sorte que ni les lettrés,ni le Gouvernement lui-mômen’éraient 
nullement contrariés par la nouvclle inveniion, (bien qu’ellefùt occidentale ou 
exotique). Les indigènes catholiques en íaisaient nalurellement un accueil enthou- 
siaste, les leltrésny voyaienlaucLininconvénientpourleurillustreócriturechinoise, 
le Goiivernenient n’y voyait qu’un organe limitẻ de propagande d’une religion 
nouvclle, niais pas autre chose. Alor? que les bons prêtres pení>èrent tout bas et 
autremenl... En eíTet, leur ambition eùt voulu—dans rinLérêt du GhrisLianisme 
seul — conquổrir du môme coup la conscience des Annarnites et la prépondérance 
de leur invention. Ils voulaient remplacer la langue nalỉonale,— de fonden conible 

— par la nouvelle écriture laline què déjà ils avaientqualiriéeexprèsde ((Quôc-ngử» 
c’est;-à-dirẹ de langiie nationale elle-même. La preuve de cette ambition est qu ac- 
tuellement encore il y a un parti, une ligue même, qui semble s’organiser seôrèle- 
ment pour populariser le « Quốc-ngCr » et notamment pour rebuter energiquement 

— sans mã èxamen — le moindre períectionnemeiĩt qu’on prẻlend y apporter. 
G'esf le comniencemenl díd « boycottage » de toute ẻcriture nouvelle venant a subs- 
tiluer la plus chòre invention des pretres, qui est aussi leur plus belle arme dans 
ce pays! 

Entre temps, un arrêlé du Gouvernement local, en date du 30 Janvier 1882, 
a déclaré —probablenriPnt faute de mieux— le «Quốc-ngử» ẻcriíure offìciellé 
des Annamiles de Cochinchine. — Voilà pour les prêtres la plus belie victoire!... 

Si, d’une part, celte ẻcriture n’est pas à la portẻe des colons européens; quand 
même, si, d’autre part, elle empêche toute évolution intellectuelle chez la gent 
indigène. Tant pis! Les prêlres nè sen soucient nullement 1 

Que íaire? 

II naurait fallu qu’y penser... 

11 íaudrait que le « Quồc-ngứ» fùt maniable à tout le monde: pour les Anna- 
mites comme pour les Erancais, pour les autres asiatiques et les Europẻens annami- 
tisants comme pour tous£eux qui n’en ont encore aucune notion mais qui con- 
naissent le syllabaire ửancais. Toute modidcation localesera insuffisante. II íaudrait 
qu’il fùt complètement rernplacé par une ẻcriture empruntée immédiatement de 
técrửure francaise. 

Iliaudraiten outre quố’celte écriture nouvelle, en tant que langue génẻrale 
des Annamites, fùt pour cela, moins austère, plus utile. 11 íaudrait, en tous cas, 
qu'elle puisse servir de trait-dunion enlre la race indigène et la race dominante. 

II íaudrait môme qu’un jour la langue annamite, peu à peur, puis enlièrement, 
absorbée par la langue írangáise, finisse írangaise, civilisẻe. 

Et les deux races auront tout à y gagner. 

C’est le but de notre travail. 

G’esl doníorme à la polilique d association. 


ir 

* ★ 


Qu’on nous permette aussi de dire encore ce que nous pensons intimement đu 
parler actuel des indigènes. 

Nos compatriotesdeGochinchineparlent—entoutescirconstances—unelangiiẹ 
déséquilibrée: privẻe d'orlhographe et de grammaỉre, chargée d’homonymes inevi- 
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ỉaUes, hérissée (le calachrèses indues et compỉiguóe d’ellipses obsciires] une langiie 
inỊluencée par Tancienne et anachronique civỉlỉsatỉon chỉnoỉse; une ỉangue 
souilỉée par une Ịoide de néologỉsmes bizarres, de dỉctons corrompus eí 
dMdées vẻreuses, qui font (orcément du commun du peuple, héỉasì unẽtre abâ- 
lardi dont il faut rougir . 

En dautrestermes, c’est Vỉnỉntelllgỉbỉlỉté du langage; c’est la décadence 
deVintellect; c’est la chute même de la mentalité de la race! 

Une langue en cet état doit être remaniée complètement, voi re mỏ me rem- 
placẻe le plus vite possible. 

II est ả peine besoin de rappeler que dans tous les milieux et chcz toutes 
les classes, la langue remplit un rỏle des plus impcrtants. 

(Qui sait, par exemple, si Ics lenteurs de la civilisation en Chine ne seraient 
pas dues tant ầ raustérité de sa langue qu’à rincommodité de son imprimerie ?) 

Esope a dit— iỉ y a 26 siècles — que la «langue estle lien de la vie civile, la 
« clef des Sciences, l organe de la veritỏ et de la raison: par elle on bâlit les 
« villeset on les police, on instruit, on persuade, on règne dansles assemblẻes.. 

Nous ajoiitons que, parlaitc ou imparfaitc, la langue exerce une iníluence 
considérable, non seũlemẽnt sur la vie et les mmurs, sur le progrès el la civili- 
sation, mais encore sur Texpansion sociale du ciloyen appelẻ à marcher avec ses 
concitoyens— tous comme un seul homme » — tous vers un seul but». 


Celte expansion— seuỉe— quipermellraounon, selon quelle seraexcellente 
ou médiocre, de conserver les Annamiles, autrement que par la contraiute. 

Xive le Gouvernement Eranẹais ! 

Vive la Cochinchine I 

Vive la Politique d’association ! 


Saigon, le 20 Oclobre 1907. 

N. G. H. 
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REM A RQUES sur les lettres de 1’alphabet. 

I. — A rescepliott dfs huit \oyelles brè\es ; A, E, I, 0, 0, ou, EU, CE> et Je la 

'voyelle longue ; E) aucune autre voyelle longue, ni aucune consonne, ne s’emploient seules, 
pour foimer une sillabe ou un mot. 


II. — Đe même qu’à rexceplion de E, aucune voielle longue ne s’emploie à la fiD 
đ’une syllabe ou d’un mot. A la fin d’une syllabe ou d’un mot, A est remplacé par A ; 00,. 
par 0; 00, par ô; Ế par OE. 

III. — Ị (Iréma) peiU être remplacẻ par Ị (simple), si ce n’est pas à la fm des 
diphthongues aS, âS, oĩ, ôỉ. Ex : ia au lieu de ĩa ; ib au lieu de Sb ; id au lieu de íd,. 
etc..oui au lieu de ottỉ ; eui au lieu de euĩ, eíc... 

VI. — L’accent circonnexe.(A) sert gẻnéralement à doubler une voyelle et à indiquer 

' ^ ^ 

q ue le son en est long, sauí pourlavoyelle E qui esl brève.Pour les voyelles 00, ou, EU, (£, 
Taccent circonllexe se inet, ainsi qu’on le Yoit, au-dessus et entre les deux lettres composaiit 
la voyelle. 

V. — L’apostrophe (’), placée devant H, indique que cette leltre est ^spirẻe. 

8 Voyelles brèves: 

A Ẻ ĩ 0 Ó ou EU 

8 Voyelles lonyues: 

A È ĩ 00 00 ơù Éù 
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Tableau des 16 Voyelles proprement dites 


^ouvellement 

Anciennement 

PRONONCIATION 

OBSERVATIONS 

A 

a 

A (bref) comme dans: vin 



ã 

AA (long) et ả peu près comme dans : 

Mis pour AA. 



Chana-an (en sẻparaìil: rapidernent 

(Tension complète de 



ỉes deux a, exemple: Chana-an) 

la inàchoire iníéneure.) 

Ẻ 

e 

Ẻ (long et ouverl) comnữe dans : Mère, 

Mis pour È et È-Ẻ. 



et même comme dans: Baliverne 

(Tension <ỉomplète de la 



(en nẻgligeant la prononciation de r) 

mâcboire iníổrieiire.) 

E 

ê 

É (brei et íermé) comme dans; Bonté; 


j 

i 

1 (breí) avant une autre voyelle ou une 

Voir remarque III, sur les 



consonne, comme dans : Fiacre 
Image, . 

lettres de TAlphabet.) 



Et Y (mouillé) après une autre voyelle, 




còniine dans; Boỵ. 


1 

íê, yê 

II (long) comme dans; i-ín et même com- 

Mis pour i-i. 



me dans: Smyrne, Cirque (en nẻgli- 



geant r) 


0 

0 

0 (bref) mais comme dans; Tort 

(Contraction moyenne du 




gosier) 

00 

0 

00 (long) mals comme dans: Corne, 

(Contraction tnoyenne du 



(en négligeant r) 

gosier.) 

Ô 

ô 

õ (bref) mais comme dans: Tổle 

( Conlraclion complète du 




gosier,) 

o"o 

ô 

ổỏ (long) comme dans; ôrne 

Mis pour 0-Ồ. 



(en nẻgligeant r) 

(Gonlraction complète du 

oư 

u 

ou (breí) comme dans: Bijou 

gosier.) 

X 

ou 

uô 

OU-OU (long) comme dans; Pourneau, 

Mis pour OU-OU. 



(en négligeant r) 


EU 

ư 

EU (Irès bref) comme dans : Eùh ! 

(Demi tension de la mầ- 



(en tirant parti de u ) 

choire iulérieure.) 

EU 

ưo- 

EU-EU (long) comme đans Heurter 

Mis pour EU-EU. 


- 

(en négligeant r ) 


-<E 

ầ 

CE (breỌ comme dans : Gĩdipe 

Tension mojenne de la 



màchoire iníérieure ) 

(Ề 

0’ 

Qĩ-Qí] (long) comme dans : CEui 

Mis pour CE Qỉ, 

(ĨPiis oĩi complòtc dc la màchoirc inỉerieure) 












u>-> 
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Voyelles nasales (Suiir) 


ỉ\ouulli'nicMl 

A|ICI('IIIII'II1CIII 

rnơiNONClATlON 

0I?SERV\TI0NS 

OUM 

um 

OUM, comme dans ; Choumla . 



OUN 

uôh uông 

OURNíỉ, comiĩie dans : ĩourneavi 
(i n négliiịr ant r). 

Voir au lableau diỉs 

M 

voNclles ou 

OUIYI 

uôm 

OU-OUM, comme rlans ; PouriHÌlière 
(Ph Iiégligeanl r). 

idem 

— 

EUN 

Ii-ng 

EUXG, comme (lans; Luttch. (eii Im lireí) 

— 

EU 

EUM 

ươm 

EUME, (e miip|)commf“ (lans: Pneuma- 
tique, (eu Irès bre() 

— 


EUN 

u' 0 -n, 

ưo'ng 

OEURNG, comme rlans : Beurnonville, 
(eti négligeaiil /■). 

— 

l!Ì\j 

CEN 

ân,âng 

ƠĨUNG, comme (lans Jeune 

— 

CE 

GEN 

ưn, ơng 

Qí-(ENG, corame daiìs; Jetìi2e, (e inuel). 

— 

(ĩ: 

(EM 

o-m 

Q^ME, comtriP (laiis: Pemelle, (e innet). 

— 

— 


27 Voyelles aiguẽs (íormẻes d'unevoyelle et d’une des consonnes B,D,K) 


Nouvellcnient 

Aneienneineiit 

PRONONCIATION 

' 

->" ■ ; .. . 

OBSERVẦTIONS 

■ AB 

àp, íip 

AB, cotnine dí'nsí Adaptồr. 

Ne |ia‘; lciiir coniỊilc ile lii (lif[e '('IIC-' di^iro 
IIUIII ialion eiilrc les 2 luliiales B c( p . 

AD 

acl) 

AD, comtr,e (!aiis: Cavalcade. 


AK 

ăc, .ăt 

AK, coinme dans ; Gãiac. 


ẨB 

ap 

A-AB, comme dans : Ajbjbeville. 

Voir au tableau des vuyelles A 

AK 

ac, at 

ARK, com me dans : Arc, 

{en négligeant r). 

- - 

ẼB 

ep 

ÈB, corame dans: Plèi>e. 

— E 

-EK 

et 

ÈK, eomme dans ; Aleríe, 

(eii Iiégligeaiit r.) 


ÈB 

ôp 

ÊB, comme dáiis: Leptis. 


ÈD 

òt, ôch 

ÊD, comme dans: Edraond. 


ỊP 

ip, K"p 

18, comme dans : ĩpso. 


JD 

ic, it, ich 

ID, comme daiis: Iđes, 
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Voyelles aiguês (siiite) 


Kauvellcmciit 

Aiicieiincniciil 

' PRONONGIATION 

OBSIÍRVATIONS 

A 

ĨK 

iêcũêt,yêl 

IRK, comme dans : Cirqm, 

(en négligeant r) 

VoiraỊi lalilcaii (lús ntỊcllcs 

A 

OB 

op 

ỠB, <:omme dans : Syncope, 

( 0 , comme dans : Tort.) 

idem 

0 

OK 

ơc 

OK, comme dans: StocA:, 

(o, comme dans; Tort.) 


— 

OOK 

ot 

ORK, comme đans: Lorgrnon, 

(en ílẻgligeant r, 0 , comme đans; Tort.)' 


00 

ÔB 

ốp 

OB, comme dans : Oiitenir. 



ÔK 

ôc 

ÔK, comme datìs: 'Octroi. 



. ỐOK 

ôt 

ORK, (en négligeant r) et comme 
dans: ỡgre 

-- 

ób 

OUB 

up, uôp 

OUB, comme dans: RadouÊ. 



oưlc 

1 

uc, ut 

OUK, comme dansi Touque. 



O^UK 

uôc, 11 ôt 

OURK, comme dans^: Tourner ( en 
négligeant r). 

— 

ou 

EUB 

■ ưp, irơp 

EUB,^ comme dans ; Eubée. (cu Iròs kct) 

— 

Eư 

EUK 

ux, ưt 

EUK, comme danổ: Euórasie. 

— 

— 

ẾUK 

ưo’c, ìi^ơt 

ÕEURI^ comine dans: ĩleứrteT ( en 
négligeant r). 

— 

mí 

(EK 

âc^ ằt 

ŨEUK, comme dans : Peuírế . 

— 

CÈ 

ŨEB 

. ơp 

C&CEQB, comme đanff: Eupaioire, 

— 

ài 

à.K 

ơc, ơt 

Qĩl-CEOK, comme đans; Poeíus. 

— 

— 'i 








/ 

18 Dlphthongues (íormẻes de 2 voyelles) 


BHHỊ 

Anciennement 

PRONONCIATIƠN 

OBSERVAUƠNS 

Ấĩ 

ay 

ÁIL comme (lans r Aỉl, 


Âi 

(ỉ mouillé) 


ai 

AILLE comme dar.s: Paille 

Voir au lableau des voỵelles Â 

ÊI 

ây 

EĨL, comme daris : SoleiJ, 



(2 mouillé) 


lA 

ia 

ỈR, commè đans : Lỵre, 




(en Iiẻgligeảnt r) 


oỉ 

oi 

ơi, comme dans : Moĩse, 

— 0 

Ôĩ 


(o eomme đans; Tort) 


ôi 

Oí, Cotnme dans : Boỵ 

ù 

OUA 

oă, uă, oa 
ua 

OU-A, comiĩie dans : Cour, (en riẻgli- 
gpant r), 

et OA comme dans: Boa 

Dirninuẻ de u danâles vocablesí 

Doa, ghoa, gnoa, koa, k’hoa, 
loa, noa, ii^oa, Toa, t’hoa, 
tỴoa, xóa, etc., et leuré 

ílerives. 

OƯẢ 

Oa^ ua 

OUAA ou OẢ, coinme dans : Poin 

lììminaé deU dans Ips ĩocables: 


’ Doán, droãn, gnoân, koân, 




k’hoâii, loân, ^oãn, nghoãn, 
sboân, toân, i’hoân, tỵoản, 
xoán, Ỵoân, etc., el leurs dé- 

OUỀ 



rivés. 

oe.ue - 

OUẺ. comiĩle da'Bs: Ouèen 

Dimitìué de u dansles vorà])les: 



et OÈ, comme dans; Noể. 

Koê, k’hoẽ, loẽ, nghoé, etc., 




el leura dérivéSr 

OUÊ 

uê 

OtlÊ. comnie dans ; Bouẻe. 
et UÉ, comme dansHuée. 

Rimimié de 0 dans les vocnbles: 
Gnuê, kuê, k'huê, nghuẻ, tuẽ, 

. t’huê, xuêj ỴUê, etc., ct leuiii 
dèiivés. 




.oưí 

uí, uy 

OƯÍL, commè dans: Nouíiles, (2 mouiliẻ) 

Dìminuẻ de 0 dans lesvocables': 


el 131, commc dans : Buis. 

Drui, gnui, kui, k’hui, ỉui, 
nghúi, shui, tui j t'hui, 




eté., et leura dẻrivés. 

oưl 

uyê 

OU-I-1 ou 131-1, comnce dans i Vỉìn. 

Dimiiíuẻde 0 dans leg ^oeables; 


DrUỉn, gnuìn, kuin, k’huĩn, 
luĩn, nghuìn, shuỉn, tuĩọ, 
t’huín, tYuin, xuỉn, ỵuiii, 
etc., et leurs dẻriws. 



OUEƯ 


uư 

OU-EU, (eu, très breỌ. 


OUCE 

uâ 

OU-CE, comrae dans : Oueur. 



( en négligeant r) 


OÙOE 

uo- 

OU-CE''QỈ, comme dans : oueurn. 

Yoir au ĩableau (íes veỹeltes (Ề 


1 

(en nẻgligeanUr) 

EUA 

ưa 

EỮR, comme dans í ChíSur. 




(en nẻgligeant ry 


EUI 

ưi, ươi 

Eư-Ĩ, coname dans : Treuí2, 




(2 mouillẻ) 


(E1 

ơi 

CE-'i, comnie dans : (Eillet, 



' 

[1 mouillẻ) 
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21 DIPHTHONGUES, en OetenOU(fọrmẻesde2 voyellesetd’une 

consonne) 

Nouvclleraeiit Anciennemenl PRONONCIẢTION OBSERVATIONS 

0 AN oán, uăn OAN-OƯAN, cotnine diiris : Chouan 
uăng: 

O.ANN oanh, OANE OUANE, corameiluDs: Houane 

nanh (e muet) 

O.AM uầm,năm OAM-OUAM, comme (ỈÍUIS : Quanquam 

O.ÀN lian.uang OÂN-OUAAN, coiĩime íiuns : Toia Voir au tablea i des voỵelles:Ằ 
O.EN oen,uen OÈL‘N OUÈEN — Ẽ 

.UÈNN uêii UÈNk-OUÊNE, ccmme duitS : Oué- 

néphèã 

•ƯINN niíìlỉỉ UINE-OƯLNE, coixime dlrns'. Touine Ị 

(emuet) 

.UIN , ụíồn^ UIIN-OUIÉEN, Ểomme duns: ĩouil- 

. Ulèng, ([apidemenl prononcé) Ị' 

Iiyèn 

OUEŨN Iiưn, uư EUN, (EU, t.èibreQ 

OƯCEN oàn,nâng OU-CEUNG, 

DUCEINÍ ^'0’n OUCE QiUNG, (Gí] fong) ^ 

OlXAD oáchy OƯ-ẠDE, comme dans : Escouatíe 
uảcil (e uuiel) 

OƯAK oác, uáci Otr-AK, 
úát 

OUẰK oác,oảt OUARC, comrne dans : OuarợìdL 

lìúc, Lỉátị (en uégligeaht r; — A 

OƯÊIC oẻhnét OU-ÈQUE (Ẻlong) ' — E 

bưÈD Iiốf, uêcli’ dunâỉ;Moaeíte 

OỰID -!UÍCjilíh OƯ-ID, coiniíie-(luns f Wiíí 
uíclỉ 

■■ Iiỵôt pUGÉ-ÉK, ou OUIRlỉ. (eu íiếgligeant r) —. Ỷ 

OưEUK oức, uứt^OƯ-EUK (EỤ, tiẻă breí) - 

OU(ẸÍ\^ ụâC; nôc, OƯ-CEK; 

: nàt ^ 

OlỊOClv : uỏ-t' [OƯQvCEưlỉ (đ> lorg) \ ^ 
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7 DIPHTONGUES íormẻes d’une voyelle et de la consonne w. 



Aiicicniicmciil 

PnON,ONClATION 

OBSERVATIONS 

AW 

ao, au 

AW ou AO (pti Ii('gligeant o) 

w mis pour ou 

E\v 

eo 

Ẻw ou ÈO — 

— 

ÈW 

êu 

Éw ou Éou (en négligeunt ou) 

— 

iw 

iu, iíu, (íu 

IW ou lOU — 

— 

ồw 

âu 

’0W ou oou — 

— 

EUW 

ưu,ươu 

EUW 011 ELOU — 

— 

CENv 

ơu 

GE-CEUW on ŨEU OU — 

— 


7 TRIPHTONGUES en 0 et en ou (íormées de 3 voyelles) 


BỊH 

Aiicidnieini'nl 

PRONONCI ATION 

OBSERVATIONS 

OAĨ 

oay 

OAIL, 


OM 

oai 

OAILLE, comme d MIS; Noaiiles (e muel) 

Voir au tablean cles voỵelles A 

OUÃÌ 

Liay 

OU-AIL. 


OƯÀỈ 

uai 

OUA-AILLE, comtne (iutis: Ouaille (e 
muei). 

-- _ 

OUÊÍ 

uày 

OU-EIL, comme dans: Tram-vvay (Y 
tnơUillẻ) 


OIIÌA 

uya 

OU-lA, comme dans: ĩouir (en né^Ii- 
goant r). 


OUQÍl 

11 oã 

OU-CEIL. 

— 


5 TRIPHTONGUES tormées d’une dìphtongue et de la consonne w. 



Aoincllemciil 

Aiinciininiciil 

PRONGNCIATION 

OBSERVATIONS 

OUAW 

OTJỂW 

OUÈW 

ouiw 

oưỏw 

uao, uau 

uco 

UÔLI 

lliu 

uàu 

OUAW ou OUAOU. 

OUÈW ou OUÈO. 

OUÊW ou OUÉOU. 

OUIWou OOIOƯ. 

OUỎW ou ouõou. 

w mis ponr ou 
(l récipũiqiiemenl 
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15 Consonnes sỉmples: 


BDGHHKLMN 


PH R SH T w X Y. 


7 Consonnes composẻes: 


BY DR GN R’H 


NGH T’H TY. 
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TABLEAU DES 22 CONSONNES. 


Nouveìlement 

Ancienneiĩient 

PRONONCIATION 

OBSERVATIONS 




^ (L':ipostrophe placẻe (ìe\aiil H et 




G, indìque que ces lettres soiit 
aspirées; placée aprồs toute 




autre letlre, elle rémplace E 
muet.) 

B 

1) 

B’ 

Employé ả la íìn (l’un mol, íait 




dispeiise de racceiit aigu et 
reiriplace Cel acceut. 

BY 

V 

BI’ comme dans : Biais 

Ne s’emploie pa> i\ la fiii d’une 



(rapidement et tortement prononcẻ) 

svllabè ou d uu mol et se munit 
d'^une aposlroplie (’) devant i, ỉ, 
£x : Bg’i, By’ìn 

-n 

D 

đ 

D’ 

A la lìii d’un mol, fait dispense de 




l’accenl aigu et remplace act 
acceiit. 

DR 

tr 

DR’, comme dans; Drainer 

Ne s’emploie pas i\ la fm d’une 


(mais dẻfectueusement, 
èri négligeant r 

syllabe ou d un niot. 

GH 

g, gh 

’GH’, comnne dans : Galon 

idem 



(g aspiré) 


GN 

I]h 

GN’ comme dans: Montasrne. 

— 

11 

h 

’H’ comme dans : ỉíéros 

— 


9 

(h aspiré) 


K 

c, k 

K’, comme dans; ỈTaolin. 

À la íìn d’un mot, fail dispeuse de 




raccent aigu et reniplace cel 
accent. 

K’H 

kh 

K’H’ (h aspiré) 

Ne s’eniploie pas à u íìu d’uue 



syllabè ou d’un tnot. 




^ (H est précédé đ’une apostroplie 

T. 

1 

L’ 

pour indiquer qu’il e»t aspiré). 
Ne s’eniploie pas à la fm d’une 

M 

m 

M’ 

syllabè ou d'un niot. 

N ■ 

n 

N’ 


NGH 

ng, ngh 

N’Gir comme dans : N'ffola 

idem 

ni 

(ịị aspiré) 

P’H’ comme dans; Parapồe 


ph 

R 

• (mais déíectueuHemeiiL, en négligeanl 
le siíílement) h aspirẻ. 



r 

R’ 

_ 

sri 

s 

CU’, comrae dans : Cliarles 


T 

t 

T’ 

Ne s’eniploie pas à la lìn d’une 

TH 

th 

T’íl' comme dans. r22annthâi 

syllabe ou d’un mot. 
idem 

TY 

ch 

(h aspirẻ) 

CH esl pi^ícédé d'unp aposlrophe 
poui’ indiquei' qu'il est aspiré) 
Ne s’einpiuie pas ả la fm d’une 
syllabé ou d*un mot. Muni đ’une 
apostroplie (’) devant i, í, Ex : 

ĩVi, Ty’ỉn 

xr, comme <l:ins; Tiare, 

w 

ho, íiu 

(rapideineat et íortement prononcẻ) 

OU’, comme dans: Whist, 



(W iinglais) ' 


X 

X 

X’, comme dans : Xantus, 

idem 


d, gi 

(mais défeelueusenienl, en négligeant 
le siíHemenl) 


Y 

ILL’ comme daiís: Tacht. 
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1 « Syllabaire (sur les 16 voyelles proprement dỉtes — voỉr page 3) 


Nouvellement 

Anciennement 

PRONONCIATION 


Anciennenieiil 

PRONONGIATION 

B 

B 


BY 

V 


BA 

bă 

Ba 

BYA . 

vả 

Bya (rapidemenl cl 
ĩoiiement) 

BÀ 

ba 

Ba-^ 

BYÂ 

va 

Bya-a » 

BẺ 

be 

Bẻ, 13è-è 

BYẾ 

ve 

Bỵè, Bỵè-ê » 

BÊ 

bê 

Bé 

BYÊ 

VÔ 

Byẻ » 

BI 

bi 

Bi 

BY'I 

vi 

Bi-ei » 

(en lirant parli 
des deux i — 
e muet) 

BÌ 

biê 

Bi-i 

BY’f 

viê 

By’r-i 7> 

BO 

bo 

Bo, (0 comme dans 
Tort) 

BYO 

vo 

Byo > 

(0 comme dans 

Tort) 

BOO 

bo 

Bo-e id. 

BYOO 

vo 

Byo-o » J> <- 

BÔ 

bô 

Bò 

BYO 

vô 

Byô í 

Bot) 

bô 

Bôô 

BYÓb 

vô 

Byô-ô » 

BOU 

bu 

Bou, 

BYOU 

VH 

Byou » 

BOU 

buô 

Bou-oư 

bycTu 

vuô 

Byou-ou » 

BEU 

bư 

Beu 

BYEU 

vu* 

Bỵea '» 

BEU 

bươ 

Beu-eu 

BYEU 

vươ 

Bỵen-eu » 

BOE 

bà 

Boo 

BYCE 

và 

By 08 » 

BCÈ 

bơ 

Boe-oe 

BYÕ: 

1 

vơ 

Byce-oe 
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tro 

trỏ 

Irô 

tfii 

tl'UÔ 

fru* 

trươ 

Irâ 

tro’ 


PIÌONONCIATION 


Dia (DẻrecliiPUSí"- 
rneii', en négli- 
geanl r) 

Dra-a 
Diè, Diè-è 
Di'è 
Dri 
Dri-i 

Di' 0 , (0 comtne (íans 
Tort) 

Di'o -0 » 

Drô 

Drỏ-Ô 

Drou 

Deou-ou 

Dreu 

p.en-eu 

Drơ3 

Drce-ce 












lV)incIleme]il Aiicỉctiiicmciiỉ 


PRONONCIATION 


ỉ\oinelleniciit Aiiriciiiicmciil 


PllONOi\GlẦT[ON 








GH 

G, GH 

(G aspiré) 

GN 

Nll 


GIĨA 

gă 

Ga. 

GNA 

nhă 

Gtia. 

GllẪ 

ga 

Ga. 

GXẨ 

nha 

Gna-a. 

GHẼ 

ghe 

Guè^ guè-ẻ. 

GNẺ 

nhe 

Giiè, gnè-ẻ. 

GHỂ 

ghè 

Gué. 

GNÊ 

n]iè 

Gné. 

G1[I 

gbi 

Ghi. 

GNI 

nhi 

Gni. 

GUI 

gliiê 

Ghi-i. 

GNĨ 

nhiê 

Gni'i. 

GHO 

ựo 

Go, (0 comme đsns 

GNO 

nho 

GnOj (o comme-dans 



Tort.) 



Tort.) 

GĩlOO 

go 

Go 0 , » 

GNOO 

nho 

Gno-o. » 

3 

c> 

gô 

Gô. 

GNỖ, 

nhô 

Gnô. 

GI 100 

gô 

Gô-ô. 

' GNób 

nhô 

Gnô-ô. 

GIIOU 

gu 

Gou. 

GNOU 

nhu 

Gnou. 

GHOƯ 

guổ 

Gou-o«. 

GNOU 

nhiiô 

Gnou-ou. 

GIIEU 

g-l[. 

Gueu. 

GNEU 

nhu* 

Gneu. 

GHÉƯ 

' gưo‘ 

Gneu-eu. 

GNEU 

nhu*ơ 

Gneu-eu. 

GH(E 

gà 

Guce. 

GNCE 

nhà 

Gnne. 

GHiÊ 

gơ 

Guír-ee* 

^ GN(Ê 

nhơ 

Giice ce. 
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Pouullcmciil 

Aiiciciincmciil 

II 

II 

ÍIA 

hă 

HA 

lia 

IIẼ 

he 

HẾ 

hô 

HI 

hi 

HÌ 

hiê 

HO 

ho 

HOO 

lio 

HỔ 

hô 

HOO 

hô 

HOU 

hu 

EỔU 

huô 

HÊU 

hư 

HỂU 

hươ 

HÍE 

hâ 

HCẼ 

hơ 


PllONONCIATIOA’ 

H (aspiré) 

’Ha. 

’lỉa-a. 

’Hè, hẻ-ẻ. 

'hẻ. 

'Hi. 

’Ho, (o comme daĩi.s 
Tort). 

’Ho-o. » 

’HÒ. 

’Hổ-ô. 

’Hou. 

’Hou-ou. 

’Heu. 

’lleu-eu4. 

'Hoe. 

’Hoe-oe. 


Síiuullcmeiil 

Aiicìcnnemeiit 

K 

CK 

9 

KA 

că 

KẦ 

ca 

KẼ 

ke 

KẾ 

kê 

KI 

ki, ky 

KĨ 

kiê 

KO 

co 

KOO 

co 

Kỏ 

cô 

KÒb 

1 

cô 

KOU 

cu 

KOU 

cuô 

KEU 

cư 

KÉU 

cưo’ 

KCE 

câ 

K(ĩ: 

cơ 


PR0N0NC1.\T10N 

Ka. 

Ka-a. 

Kẻ, kè-è. 

Kẻ. 

Ki. 

Ki-i. 

Ko, (o commc (lan.s 
Tort). 

Ko-o, » 

Kô. 

Kò-Ô, 

Kou. 

Kou-ou. 

Keu. 

Keu-eu. 

Kủe. 

Koe-OẾ. 
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íouvellement 

Auciennemeiu 

PRONONCIATION 

Nouvelleraeni 

Ahcicnnencnl 

PRONONCIATION 

M 

M 


N 

N 


MA 

mă 

Ma 

NA 

nă 

Na 







MẪ 

ma 

Ma-a 

Ka 

na 

Na-a 

MẾ 

me 

Mẻ-mẻ-è 

NỂ 

ne 

Nè-nè-ẻ 

MẼ 

mê 

Mé 

NẾ 

nê 

Nẻ 

MI 

mi 

Mi 

NI 

ni, ny 

Ni 







MĨ 

miê 

Mi-i 

Ni 

niô 

Ni-i 

MO 

’ mo 

Mo. (o, comme dans 

NO 

no 

No, (o comme dans 



Tort) 



. Tort) 

MOO 

mo 

Mo-o » 

NOO 

no 

No-o * 

MÔ 

mô 

Mô 

NỖ 

nô 

Nô 

Mổo 

mô 

Mò-Ô 

NOO 

nô’ 

Nô-ô 

MOU 

mu 

Moii 

NOƯ 

nu 

Nou 

Motl 

muô 

Mou-ou 

Nổu 

nuô 

Noo-ou 

MEU 

mư 

, Meu 

NEU 

nư 

NdLl 

MEU 

mưo’ 

Meu-eu 

NẺU 

nươ 

Nea-eu 

MCE 

mâ 

Moe 

, NCE 

nà 

Noe • 

M(E 

mơ 

Moe-oe • 

NCỄ 

nơ 

Noe-oe 
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Mouvellemeuti 

Anciennement 

PRONONCIATION 

Nouvellement 

Anciennement 

PRONONCIATION 

NGH 

KEĨl 

(N aspiré) 

PH 

PH 


NGHA 

ngă 

N’gha 

PHA 

phă 

P’ha (dẻíectueusement 
en nẻgligeant le 
silílement de F.) 

NGHA 

nga 

N’gha-a 

PHẪ 

pha 

P’ha-a 

NGHẺ 

nghe 

N’ghè, n’ghè-ẻ 

PHẾ 

phe 

P’hè, p’hẻ-ẻ 

NGHỂ" 

nghê 

N’ghẻ 

PIIỂ 

phê 

P’hé 

NGHI 

nghi 

N’ghi 

PHI 

phi 

p’hi 

NGHI 

nghiê 

N’ghi-i 

PHĨ 

phiê 

P’bi-i 

NGHO 

ngo 

N’gho 

(o comme dans: TORT) 

PHO 

pho 

Pho 

(o comme dans: TORT) 

Ĩ^GHOO 

ngo 

N’gho -0 » 

PHOO 

pho 

P’hG-0 » 

NGHÔ 

ngô 

N’ghô 

PHÔ 

phô 

P’hô 

NGHOO 

ngô 

N’ghô-Ô 

PHÔO 

phô 

Phồ-Ô 

NGHOU 

ngu 

N’ghou 

PHOU 

phu 

P’hou 

NGHOU 

nguô 

N’ghou-ou 

PHỔU 

phuô 

P’llOU-OU 

NGHEU 

ngu' 

N’gheu 

PHEU 

phư 

P’hea 

NGHỂU 

ngu'0- 

N’gheu-eu 

PHẾU 

phươ 

P’heu-eu 

NGHCE 

ngâ 

N’ghoe 




NGÍKH 

ngơ 

N’ghoe-o& 

PHCE 

PHffi 

phầ 

phơ 

P’hCB 

- 

P’hoe-oe 
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Anciennement 

PRONONCIATION 

Nouvellement 

Anciennemenl 

PRONONCIATION 

% 

R 

R 


SH 

s 


RA 

ră 

Ra 

SHA 

să 

Cha 

RA 

ra 

Ra-a 

SHẦ 

sa 

Cha-a 

RẺ 

re 

Rè, rẻ-è 

SHẺ 

se 

Chè, chè-è 

RÊ 

rê 

Rẻ 

SHÈ 

sê 

rs 

Chẻ 

RI 

ri 

Ri 

SHI 

si 

Chi 

RI 

riê 

Ri-i 

shT 

siê 

Chi-i 

RO 

ro 

Ro^ 

(0, comme dans: TORĩ) 

SHO 

so 

Qho 

(0 comme dans .• TORT) 

ROO 

ro 

Ro-o » 

SHOO 

so 

Cho-o 

RO 

rô 

Rô 

SHO 

. sô 

Chô 

ROO 

rô 

Rô-ô 

SHOO 

sô 

Chô-ô 

< ROU 

ru 

Rou 

SHOU 

sĩl 

Choư 

ROU 

rouô 

Rou-ou 

SHÓƯ 

suô 

Chou-ou 

REU 

rư 

Reu 

SHEu' 

'sư 

,Cheu 

REU 

rư^ơ 

Reu-eu 

SHÉU 

sưo’ 

Cheu-eu 

RCE 

râ 

Roe 

SHCE 

sà 

Choe 

RCE 

rơ 

Roe-oe 

SHCE 

sơ 

Choe-oe 
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Nouvellement 

• 

Ancicnnemciit 

PRONONCIATION 

Nouvellemeni 

Aiicieuiiemeiil 

PRONONCIATION 

T 

T 


TH 

TH 

(H aspirẻ) 

TA 

tă 

Ta, 

T’HA 

' thă 

T’ha 

TÂ 

ta 

Ta-a 

T’HẦ 

tha 

T’ba-a 

TỀ 

te 

Tè.Tẻ-è 

T’HỀ 

the 

T’hè, Thè-è 

TÈ 

tê 

Té 

T’HÊ 

thê 

T’hê 

TI 

ti 

Ti 

T’HÌ 

thi 

T’hi 

t1 

tiê 

Ti-i 

T’HI 

* 

Ihiê 

T’hi-i 

TO 

Ịo 

To, (0, comme dans 

T’HO 

tho 

T’ho (0, eomme dans 

TỌO 

to 

Tort) 

To-o » 

T’HOO 

tho 

Tort 

T’ho-Q » 

TÔ 

tồ 

Tô 

T’HỒ 

thô 

T’hô 

Tđo 

tô 

Tô-Ồ 

T’HOÕ 

thô 

T’hô-ô 

TOU 

tu 

Tou 

T’HOU 

thu 

T’hou 

TOƯ 

tuô 

Tou-ou 

T’HOU 

thuô 

T’hou-ou 

te:u 

tư 

Teu 

T’HEU 

thư 

T’heu 

À 






TEƯ 

tươ 

Teu-eu 

T’HEU 

thưo’ 

T’beu-eu 

T(E 

tâ 

Toe 

T’HCE 

thâ 

T’hoe 

ĨỜ. 

tơ 

Toe-Cạ 

TTIÍÊ 

thơ 

T’hoe -06 
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Nouvellemeiil 

Aiicicniicmciit 

PRONONCIATION 

TY 

CH 


TYA 

chă 

Tya (rapidement el 
fortement) 

TYẨ 

clia 

Tya-a 

TYẺ 

che 

Tyè, tyè-è 

TYÊ 

chê 

Tyé 

TY’I 

chi 

Tiei (cn tirant parli 
des 2 i) e muel 


chiê 


TY’I 

Ty’i-i 

TYO 

cho 

Tyo, (0, comme dans 
Tort 

TYOO 

cho 

Tjo-o » 




TYO 

chô 

Tyô 

A 



TYOO 

chô 

Tyô-ô 

TYOU 

chu 

Tyoư 

TYƠÙ 

chuô 

Tvou-ou 

TYEU 

chư 

Tyeu 

TYÊU 

chươ 

Tyeu-ou 

TY(Ê " 

' cỉlầ 

Tyoe 

tyô: 

chơ 

Xyoe-CB 



Ancieiigcmenl 

PRONONCIATION 

w 

HO, HU 


WA 

hoă 

Oua 

WẪ 

hoa 

Oua-a 

WẺ 

hoe 

Ouè, Ouẻ-è 

WÊ 

hu4 

Ouổ 

WI 

huy 

Oui 

WI 

huyê 

Oui-i 

» 

» 


» 



» 



» 



» 






» 

» 


» 

1 

» ^ 


» 

3) 


WCE 

huà - 

Ouoe 

W(ì: 

huơ 

i 

Ouoe-oe 
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PRONONCIÀTION 


Xa (défectueusement 
en négligeant le 
siíAemeni) 


Noiivellement Anciennenienl PHONONCIATION 


XẢ 

xa 

Xa“a 

XẺ 

xe 

Xè, xè-ẻ 

c 

XÊ 

xê 

Xé 

XI 

xi 

Xi 

A 

XI 

xiê 

Xi-i 

XO 

xo 

Xo (0 comme dans 



Torí.) 

xoo 

xo . 

Xo-o » 

xô 

xô 

Xô 

xổb 

xô 

Xô-ô. 

xou 

xu 

Xou. 

xdu 

xuô 

Xou-ou. 

XEU 

xư 

Xeu. 

XEU 

xươ 

Xeu-eu. 

XCE 

xầ 

Xoe. 

X(Ẽ 

xơ 

Xoe-cs- 


Y D, GI 


YA 

dá, giă 

Ya 

YA 

da, gia 

Ya-a 

YẺ 

de, gie 

Yè, yẻ-è 

YÊ 

dê, giê 

Yẻ 

YI 

di, gi 

Yi 

A 

Yí 

diê, giê 

Yi-i 

YO 

do, gio 

Yo, (o, comme dan 


Tort) 


YOO do, gio Yo-O 

Y(> dô, giổ Yô 


. YÓÒ 

dô, 

giô 

Yò-Ô 

YOU 

du 

giu 

You 

YOU 

duổ 

You-oii 

YEU 

dư*, 

giư 

Yed 


A 

YEU dưo*, gi tro* Yea-e 

YCE dà, giâ Yoe 

Y(Ê dơ, giơ Yoe-oe 
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2® Syllabaỉre (sur les 28 voyelles nasales — voir pages 4 & 5) 


Nouvellemenl Ancienneinent PRONONCIATION 

B 

BẦN băn.bìíng Ban 

BằNN banh Batie, (e muet) 

BầM bầm,băm Bam 

BÂN ban, bang Ba-an ou Barn(en nẻ- 

gỊigea'nt r) 

BÂM bam Bame, (e muel) 

BỂN ben, beng Bè-en 
» » 

BÊNN bên, bênh Bêne id 

» » 

BINN binh Bine id 

biiii.biêm 

BĨN biên 

biêng ^ligeant r) 

BQN bong comme dans 

TorỤ 

bom bom Bame id 

(e muel) 

BOON bon Bo-on oti Born id 

•• (en négligeant r) 


Nouvellement 

Ancienneincnt 

PUONONCIATION 

BỒN 

bông 

Bon 

BÔM 

bôm 

Bôme (e muel) 

BOON 

bôn 

Bô-ôn ouBôrn(en né- 
gligeant r) 

BOUN 

bun, bung 

Boung 

BOUM 

bum 

iBou m 

BOUN 

boôn 

buông 

Bou-ourng (en nẻgli- 
geanl r) 

» 

'» 


BEUN 

bưng 

Beung 

BEUM 

bươm 

Beu-me (e muel) 

BỂUN 

BGEN 

bưo’ng 

bân,bâng 

Beu-oeurng (en nègli- 
geant 1‘) 

BcEung 

B(ỂN 

bơn 

Boc-ceng 

B(ÊM 

bo-m 

Boe-me (e muet) 


Observatioxỉs . — A parlir du 2e sylla- 
baire, nous siipprimonẹ les syllabes 
inusilées. 
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Piou^ellcmciil 

Aiicỉciimmciil 

PRONOiVCIATION 

i\ou>c[li‘incnt 

AnciciiiicmGiil 

PRONONCÍATION 

BY 






BYẢN 

văn, văng 

Byan. 

BYỖN 

vông 

Bỵôn. 

BYANN 

vanh 

Bjane (e muet). 

BYuM 

vôm 

Byôme (e inuet). 

BYAM 

vâm,văư] 

Byam. 

BYíỷoN 

vôn 

Byô-ôn ou Byôrn, 
(en négligeant r). 

BYẪN 

van, vang 

Bya-an ou Byarn, (en 
négligeant r.) 

BYOUN 

vunvung 

Byoung. 

BYẨM 

varn 

Byame (e muet). 

BYOU.V1 

vuni ' 

Byouhu 

4 

BYẺN 

ven 

Byè-en ou Bien. 

BYOUN 

•ị 

Yuòn, Yuống 

Byou-ourng (en nẻgli 
geant r). 

» 


— 


)) 

— 

BYÊNN 

vén 

Byêne, (e muet). 

BYEUN 

vh^ng' 

Byeung. 

» 


— 

» 


— 

BYÌNN 

vinh 

By’ine, » 

BY ẼUN 

vưo'n, 

vương 

Byeu-^ưrng, (en nỏ- 
gligeant r). 

BY’ÌM 

viêm 

By’i-nie, » 

BYCEN 

vàn,vâng 

Bỵceung. 

BY’iN 

vièD, \ịèng 

By’i.iii oa Byirn (en 
négììgeant r). 

» 

5. 

— 

BY’ON 

BY’OM 

’ vong 

vom 

Byon, (o comme dans 
Tort.) 

Byome, » 

(emuet.) 

n 

» 

— 




BYOON 

von 

Byo-on Ou Byoni, (en 
nẻgligeant r.) 
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Nouvelleraenl 

Ancienncmcnt 

PRONONCIATION 

D 



DAN 

đăng 

Dan 

DANN 

đanh 

Dane (e muet) 

DAM 

đâm, đăm 

Dam 

DẨN 

đan,đang 

Da-an ou Darn 
(en nẻgligeanlr) 

DẰ^ 

đam 

Dame ( e muet) 

DẺN 

đen ' 

Dẻ-en 

DEM 

đem 

Dême id. 

. DÊNN 

đèn 

Dêne id. 

DÊM 

đêm 

Dênoe id. 

DINN 

đinh 

Dine id. 

DIM 

điêm’ 

Dime id. 

DIN 

điên, điêog 

Di-in ou Dirn 
(en nẻgligeant r) 

DON 

đong 

Don (o, comme dans 
Tort) 

DOM 

đom 

Doine id. 

(e muet) 

DOON 

đon 

Do-on id. 

ou Dorn (en nẻ- 
gligeant r) 


Kouicilcmcnt 

AncieDnencnt 

PRONONCIATION 

DON 

đông 

Dôn 

DỒM 

đôm 

Dôme (e muet) 

DOÍÒN 

đôn 

Dô-ôn ou Dôrn 
■ (en nẻgligeant r) 

DOUN 

đun,đung 

Doung 

DOUM 

đum 

Doum 

DỔUN 

đuôn 

Dou-ourng en (nẻgli- 
geant r) 

» 

» 


DEUN 

đưng 

Deung 

DEUM 

đươm 

Deu-me ( e muet ) 

de1jn 

đứ^ơng 

Deu-eurng 

(en négligeant r) 

DCEN 

dâng 

Dceung 

D(EN 

đơn 

Doe-oeng 

DCEM 

đo’m 

Dce-me id. 
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Nouveỉlement 

Anciennement 

PROỈÍONCIATTON 

Nouvellement 

Anciennement 

PRONONCIATION 



' - 







DR 



\ 





DRAN 

ỉrăng 

Dran, (ennẻgligeant í) 

DRỒN 

trông 

Drỏn, (en nẻgligeanlr 

DRANN 

tranh 

Drane, 

(e mue() id. 

DRỖM 

trôm 

Diòme (e muet 

id. 

DRAM 

tràm, trăm 

Dram 

id. 

DRỔON 

trôn 

Drô-ôn GU Drốrn 

id. 

,DRẪN 

trang 

Dra-an 

ou Drarn id. 

DROUN 

trun, trung 

Droung 

id 

DRAM 

tram 

Drame 

(e muct) id. 

DROƯM 

trum 

Drourn 

id. 

DRẺN 

Iren 

Drẻ-en 

id. 

DROUM 

triiổng 

Drou-ourng 

id. 

« 

« 



« 

« 



DRÊNN 

trên 

Drêne 

id id. 

DREUN 

trư*ng 

Dreung 

id. 

« 

« 



« 

(( 



DRINN 

trinh 

Drine 

id id. 

DREUN 

trương 

Dreu-eurng 

idr 

DRIM 

triẻm 

Drime 

id id. 

DR(EN 

trân 

Droeung 

id. 

-DRĨN 

írièD, Irièng 

Dri-in 

ouDrirn id. 

DRÍẾN 

trơn 

Droe-ceng 

id. 

.DRON 

trong 

Dron, id. 

(0 com me đans Tort) 

DRCEM 

Irơm 

Droe-me (e muet) id. 

DROM 

trom 

Drome (e muei)i(l. i(l. 





DROON 

■ trcn 

Dro-on ou Drorn, id. 
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iVouvellement 

Anciennement 

GH 


GHAN 

găn, găng 

GIIẦNN 

ganh 

GHAM 

gâm, găm 

GHẪN 

gan,gang 

GHẪM 

gam 

GHẺN 

ghen 

GtlẺM 

ghera 

GHÊNN 

ghên, 

ghênh 

» 

» 

GHINN 

ghìn 

g^hinh 

GHIM 

ghiêm 

GHÌN 

ghiên 

GIÍON 

gong 

GHOM 

gom 

GHOON 

gon 


PRONONCIATION 

Nouvellement 

Anciennement 

PRONONCĨATION 

Gan 

GHON 

gông 

Gòn 

Gane (e muet) 

GHÔM 

gôm 

Gôme (e miiet) 

Gam 

» 

» 


Ga-an ou Garn 
(en négligeant r) 

GIIOUN 

gim 

Ghonng 

Game (e muet) 

» 



Guẻ-en 

GHỔUN 

guôn 

guông 

Gou-ourng 
(en négligeanlr) 

Guẻme id 

» 

» 


Guêne id 

GHEUN 

gưng 

Gueung 

» 

GHEUM 

gươm 

Gueume (e muet) 

'Ghine id 

GHỀUN 

gương 

•» 

Gueu-eurng 
(en négligeant r), 

'GLirae id 

GHCEN 

gàn 

Guoeung 

’Ghí-in ou Ghirn 
(en nẻgligeant r) 

» 

• » 


Gon 

(0 comme dans Tort) 

GHCEM 

gơm 

Guoe me (e raael) 

Gome (e mưet) id 




Go-on ou Gorn id 
(en négligeant ry 
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Souveilemciit 

Aiieiciinemeiit 

PRONONCIATION 


Aiiciciiiicmciil 

GN 





GNAN 

DỈiăii, Dliăng 

Gnan 

GNỔN 

nhông 

GNANN. 

nhanh 

Gnane (e muet ) 

GNỔM 

nhôm 

GNAM 

nliảiii, Dbăiii 

Gnatn 

GNOON 

nhôn 

GNẪN 

nhan 

Gna-tn cu gnarn 
(en négligeant r) 

GNOUN 

nhung 

j 

GNẦM 

nham 

Gname (emuet) 

GNOUM 

nhum 

GNẺN 

nhen 

Gnè-en 

» 


GNẾM 

nhem 

Gnème i(]. 

GNÓUM 

nhiiôm 

GNẾNN 

nhên 

Gnène id 

GNEUN 

nhưng 

» 

» 


» 

» 

GNINN 

nhin,nhinh 

Gnine* id. 

GNÊUN 

như*ơ ng 

GNIM 

nliim, Dliiẻiii 

Gnime id. 

GNCEN 

nhân 

GNĨN 

nhiên 

Gni -in ou gnirn 
(en négligeont r ) 

GNCỀN 

nho-n 

GNON 

nhong 

Gnon 

(O.comme dansTorí) 

GN(EM 

nhơm 

GNOM 

nhom 

Gnonoe (etnauet) id. 

Gno op ou gnorn 
(en négligeaiit r) 



GNOOxN 

nhon . 
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iVouvellemcnt 

Anciennement 

PRONƠNCIATION 

Nouvellement 

Aiicienneríienl 

PRONONCIATíON 

K 






KAN 

căn, căng 

Kan 

KỖN 

công 

Kồn 

KANN 

canh 

Kane (E muel) 

KỔM 

côm 

Kôme (E uei) 

KAM 

câm 

Kam 

KOON 

côn 

Kô-ôn ou kôrn 
(en négiigeant r) 

KẤN 

can, cang 

Ka-an 011 karn 
(en négligeant r) 

KOUN 

cung 

Koung 

KẦM 

carn 

Kame (e naueỌ 

KOUM 

cura 

■Koutn 

KẺN 

ken 

Kè-en 

KOUN 

CUÔD, cuồn 

Kou-ourng 

(en I.ẻgligeant r) 

KẺM 

kem 

Kèoie id. 

» 



KENN 

kên 

Kêne di, 

KEUN 

cưng 

Keung 

KÈM 

kêm 

Kême id. 

• 

KEUM 

cươm 

Kcunffi (e muel) 

kinn 

KIM 

kinh 

kim kiêm 

Kine 4d. 

Kime* id. 

KửlN 

KCEN 

cương 

cân 

Keu-íurng 

(en nẻgligeant r) 
Koeung 

kIn 

KON 

KOM 

kiên, kiêng 

cong 

com 

Ki-in ou kirn 

(en négligeant r) 

Kon 

(o comme dans TorO 
Kome (e muet) id. 

KffiN 

KCEM 

com 

cơm 

Koe-oeng 

Koe-me (e muet) 

KOON 

con 

Ko-on X)U korn 
(en négligeant r) id- 
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NouKllemeiil 

Aiidcnnemenl 

PRONONCIATION 

. K’iroN 

không 

K’hôn. 

« 

» 


KnđON 

khôn 

K’hô-ôn ou K’bôrn, 
(en négligeanl r). 

R’I10ƯN 

khung 

K’houng. 

K’[iOUM 

khum 

K’houin. 

K’ỉld'UN 

khuôn 

K’ho8-oarng 

(ennégligeant r). 


3> 


K’HEUN 

khưng 

K’beun. 

» 

s 


KHỂUiN 

khương 

K’heư-(Burng, 

(en négligeanl r). 

K’H(EN 

khàn 

K’boeung. 

K’HCỀN 

khơn 

K’hoc-oeng. 

KIICEM 

khơm 

K’hoe-me. (e nmet). 


Roincllcmciil Aiiciciincniciil i PRO.VDNCIATION 



khăn.kliăng K’han. 

K’I1ANN khanh K’hane (e muel). 

K‘IÍAM khâm K’ham. 

khan K’ỉia-anouK’harn, 

(en íiégligeaiit r). 

kham Khame (e riiue!) 

khen K’hẻ -en 

khem K"hème id. 

K^HENN I khèn K'hêne, id. 


K’HÌNN khinh í^’hine, id 

KliÌM khiêm Khime, id 

K’HĨN kỉiiẻn, kliiẻng K’lii-in ou K’hirn 

(en négligeant r). 


K’HOM khom 


K’home, 

(ocomme đans: Tort.) 


KTIOON khon K’ho-on ou K’honi, id 

(en négligeant r). 
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Kouvcllcmciil 

áiiciciincmciit 

PRONONGIATION 



PRONONCIAĨION 

L 

LAN 

lăn, lăng 

Lan. 

LỖN 

lông 

Lôn. 

LANN 

lanh 

Lane, (e muet). 

LÔM 

lôm 

Lôme, (e muet). 

LAM 

làm 

Lam. 

LO"ON 

lôn 

Lô-ôn ou Lôrn, 

LẰN 

lan, lang 

La-an ou Larn, (en 

LOUN 

lung 

(en négligeant r). 

Lonng. 

LẪM 

lam 

riẻgligeant r). 

Lame, (e muel). 

LOUM 

lum 

Loum. 


LẺN 

len 

LẼM 

lem 

LỂNN 

lẻn 

í 


LÌNN 

linh 

LÌM 

liêm 

LfN 

liên, liên 

LON 

long 

LOM 

lom 

LOON 

lon 


Lẻ-en. 

Lẻme, — 

Lêne, — 

Line, ,— 

Lime, — 

Li-in ou Lirn, 

(en négligeant r]f. 

Lon, 

(o comme dans Tort) 
Lome, (e muet). 

Lo-on ou Lorn, 

(en négligeant r) id. 


LOUN 

liiỏn, luèng 


y> 

LEUN 

lưng 

LEUM 

lươn 

LEUN 

lưo-n, 

lương 

LCEN 

lân 

L(EN 

lơn 


» 


Lou-ourng, 

(en négligeanl r). 

Leung. 

Leurne, (e muet). 

Leu-eurng, 

(en négligạant r). 

Loeung. 

Loe-oeng. 

» 
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Ancienncmenl 

PRONONCIATION 

iVoiivellemenl 

Aiicioiiiienonl 

PRONONOATION 

M 






MAN 

ưiăn, niăni) 

Miin 

MUN 

mòng 

Mòn 

■ MANN 

manh 

Mane (e miiel) 

MOM 

mỏrn 

Mỏme (e mucl) 

MAM 

mâm, Iiiănv 

Mam 

MÓUN 

mỏn 

Mỏ-ôn ou morn 






(en nẻgligeaiit r) 

MẦN ■ 

man, Iiianịi 

Mu-an ou tntirn 

MOUN 

mung’ 

Moung 



(en négligeant r) 




MẦM 

ra am 

Ma me (e muet) 

MOUM 

mum 

Mourn 

MẺN 

men 

Mẻ-en 

MOLIN 

iniiỉn, Iiiiiỏng 

Mou-ourng 






(en négligeant r) 

MẺM 

rnem 

Alẻme id. 

» 

» 


MÊNN 

mên 

Mêne id. 

MEUN 

mưng 

Meung 

,MỀM 

mêm 

Mème id. 

» 

m 

Meu-eiirng 






(en négìigeant r) ■ 

MINN 

min, minh 

Minc id. 

MẺLĨN 

mươn, 

Mceung 





mương 

> 

MIM 

mim 

Míme id. 

M(EN 

mân, inâng 

Mce-ceng 

JK 






' MIN 

miên, niiíng 

Mi-in ou mira 

MIÊN 

mo-n 




(en nẻgligeant r) 




MON 

mong 

Mon 

» 

» 




(o comme dansTort; 




MOM 

mom 

Mome (e miiet) id. 


i 


MOON 

mon 

Mo-on ou morn 






(en nẻgligeant r) id. 
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Nouveỉlement 

Anciennemenl 

PRONONCIATION 

N 




NAN 

năn, năng 

Nan 


NANN 

nanh 

Nane 

(e muet) 

NAM 

nâni,năn[i 

Nam 


NẪN 

nang 

Na-an ou Narn 
(en nẻgligeant r). 

NÂM 

nam 

Name 

(e muel) 

NẺN 

nén 

Nè-en 


NẺM 

nem 

Nẻme 

id. 

NÊNN 

nên 

Néne 

id. 

NÊM 

nêm 

Nễme 

iđ. 

NINN 

ninh 

Nine 

id. 

NIM 

niêm 

Nime 

id. 

NĨN 

IIÌỀD, oiẻng 

Ni-in ou Nirn 
(en négligeaiit r) 

NON 

. nong 

Non (0 comme dans 
Tort) 

NOM 

nom 

Nonoe 

(e mueỉ) id. 

NOON 

non 

No-on 

(en 

ou Norn 
nểgligeant r) 


NouvellementMnciennemení PROA’Oi\CJATION 


NỒN 


KỒM 


NOỒN 


NOUN 


NOUM 


Nổ^UN 


NOUM 


NEUN 


Nô-ón ou Nòrn 
(en r égligeant r) 

Noung 


Noum 


Nou-ourng 

(en nẻgligeant r) 

Nou-oume id 


g Neung 


NEUM nươrri Neume 


NEUN 1 nương Neu-eurng 

(en négligeant r) 

NCEN nân, nâng Noeung 
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Nouvellement Anciennement PRONONCIATIOX 


NGH 


NGHẰN ngăn 
ngáng 


NGHANN nganh 


NGHAM ngâm 

NGI-ŨN ngan 
NGHÀM ngam 
NGHỂN nghen 


N’gan 

N’gane (e mueỌ 
Ngatn 

N’ga-an ou N'garn 
(en négligeantr) 

N’game (e muet) 
N’guẻ-en 


NGHÊNN Iighên N’guêne 

B » 

NGHINN nghinh Nghine 

NGHIM nghiêm N’ghime 
NGHĨN nghiên N’gM-in 


NGiION ngong 


(en nẻgligeant r) 
N’g0ĩi 

(0 comoie dans TorỤ 


Nouvellement 

Anciennement 

PKONONGIATiON 

NGHON 

ngông 

N’gôn 

nghom 

ngôm 

N’gôme (e muel) 

NGH()ON 

ngôn 

N’gô-ôn ou N’gôrD 
(eu négligennt r) 

NGHOUN 

ngun 

N’goung 

KGIÍOliỉlỉ 

ngum 

N’goum 

NGHƠƯN 

nguôn 

N’gou-ourng 
(en nẻgligeant r) 

» 

» 


NGHEƯN 

ngưng 

N’gueung 

» 



NGHÉUN 

ngượng 

N’pueu-eurrg 
(eu négligeant r) 

NGHŨEN 

ngần 

N’guoeung 

» 

m 

JD 



ịNGHOON ngon I N’go-on. 


o-u N’gorii 
(en négligeanl r) 
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Píouvellement 

AnciennemeiU 

PRONONCIATION 

PH 



PHAN 

pliăn, 

phăng 

P’han. 

PIIANN 

phanh 

P’l)!ine, (e miiel). 

PIIAM 

pliâm 

. P’ham 

PHẪN 

phan, pliang 

P'ha-an oa p’hai n 
(en nẻgligeant r) 

PHẦM 

pham 

P’hame (e muel) 

PIIẾN 

phen 

P’liè-en. 

» 



PHỂNN 

phênn 

P’hêne, — 


s> 


PHINN 

phinh 

P’hine, — 

PHIM 

phim 

P’bime, — 

PHIN 

phiên 

P’ỉ)i-in ou P’hỉrn, 
(en nẻgligeant r) 

PIION 

phong 

P’hon, 

(o ccmme dans Tort) 




PHOON 

phon 

P'ho-on ou P’horn, 
(ẽn nẻgligeant r). 


Nouvellement 

Anciennenienl 

PROiNONGIATION 




P’HON 

phông 

P’hòii, 

» 

» 


PlldỒN 

phôn 

P’tiô-ôn ou P’hôri), 

PHOUN 

phun, phung 

(en négligeant r). 

Plioung. 

» 

» 


PllỔUN 

phiiẻn, phuồng 

P’]hon-ourng, 

» 

)) 

(en négligeant r). 

P’IIEUN 

phumg 

P’heung. 

» 






P’HEUN 

phưo'ng 

P’h9U-eurng, 



(en négligeant r). 

PIICEN 

phàn 

P’hũeng. 

o 

» 

» 


» 





' ' 













Aiicieiincmciil PRONONCIATION 


RAN răn, rấing Ran 

\ANN ranh Ruae(emuci) 

RAM râm, răm Rííín 

RẦN ran, rang’ Ri-ai' oti rarn 

(on négligeant r) 

RAM ram R-me (e muet) 

RẺ ren Rồ-en 

RẺM rem 

{ẺNN l'ên Rène id 

RÊM rêm Réme id. 

ĨIĨNN rinli Rine id. 

RIM 1 riêm Ritiie id. 

RIN riêng Ri-i'> ou rlrn 


RIM 

RIN 

RON 

ROM 

lOON 


rong 


Ri-iii ou rirn 

(ennégligeanl r) 

Ron (o cocnme daiis 
Tort) 

Rome id. 

{e miiel) 

Ro-oiì id. 

ou rorn 

(en néglígeant r) 
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Nouvcllemeiit 

•\nciennemenl 

SH 


SPIÂN 

săn, săng 

SIIANN 

sanh 

SHÂM 

săm, sâm 

SIIẲN 

sang 

A 


SIIAM 

sam 

SHẼN 

sen 

?I1ẺM 

sem 

SHÊNN 

sên 

» 

» 

SHINN 

sinh 

SlIIM 

siôm 

SllỈN 

ốiéng' 

SIION 

song 

SHOM 

seìp 


S04 


PRƠNONCIATION 

iVouveilcnicnl 

Anciennernenl 

PUONONCIATION 

Cban. 

SỈIỒN 

sông 

Chôn. 

Chiine (e muet) 

» 

» 


Cliam. 

SHỔON 

sôn 

Chô-ôn ou Chôrn 




(en nẻgligeant r) 

Cha-an ou Charn 
(en nẻgligeant r) 

SIIOUN 

sun, sung 

Choung. 

Chame (e muet) 

SHOUM 

sum 

Ghoum. 

Chẻ-en. 

SHOUN 

suôrig 

Chou-ourng 




(en négligeant r). 

Clième, id. 

9 



Chêne, id. 

SPIEUN 

sưng 

Cheung. 


» 

9 


Ciiine, iil. 

SHÉUN 

sưo’ng- 

Cheu-eurng 




(en nẻgligeant r) 

Chime, id. 

SIICE^Ỉ 

sàn, sâng 

Choeung. 

Chi-in ou CbÌTn 

SIICEN 

sơn 

Chce-oeng 

{en négligeant r) 




Chon (0 eomme dans 

SIICEM ^ 

S0'm 

Choe-me (e tnuel) 

Tort). 




Chorne (e mưel) id. 




Cho-on Chorn id. 




(en négligeant r) 
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Koiivcllomciil 

T 

TAN 

TANN 

TAM 

TẲN 

TẦM 

TẺN 

TẺM 

TÊNN 

TÊM 

TÌNN 

TÌM 

TĨN 

TON 

TOM 

TOON 


4iiãciinemeiit 

rROiNONCUTION 

iXouvellement 

Aiiciciiuemdil 

tăn, lăng 

Tan. 

TÔN 

tông 

tanh 

Tane (e muel). 

H 

c> 

I—1 

lỏm 

tàm 

Tam. 

TOON 

lòn 

lan, lang 

Ta-an 011 Tarn (en 

TOUN 

lung 


ỉiẻgligeant r). 



tam 

Tame (e muel) 

TOUM 

tum 

ten 

Tẻ-en. 

TỎUN 

luùn, luỏng 

tem 

Tẻme, id. 

:ỉ> 

» 

tôn 

Tẻne, ici. 

TEUN 

tưng 

lôm 

Tême i(l. 


■Ị) 

tin, tinh 

Tine, id. 

TEƯN 

lương 

tim, tiêm 

Time, id. 

TCEN 

tàn 

liên,tiêng 

Ti-in on Tiin 

T(ỀN 

lơn 


(en négligeai.l r). 



tong 

Ton 


» 


(o comme daiis Tort^ 



lom 

Tome (e muel). i(l. 



* lon 

To-on ou Torn 
(en négligeanl r) iíl. 




PRONONCIATION 


Tôn. 

Tôme (e muet). 

Tô-ôn ou Tôrn 
(en négligeant r). 

Toiing. 

Toum. 

Tou-ouriig 
(en négligeiint r). 

Teung. 

Teu-eurng 
(en négligeant r). 

Toeung. 

Toe-oeng. 
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T’II 


THAN 

Ihăng 

THANN 

Ihanli • 

THAM 

ihàiii, lliăiii 

T’HaN 

than, lliiiiiịị 

T’i[ẦM 

tham 

T’HEN 

then 

T’IIẺM 

ihem 

» 

» 

riiÊM 

thèm 

T’[I1NN 

Ihin, lliiuli 

T'IỈIM 

thiêm 

T’I1ÍN 

thiên 

THON 

thong 

T’HOì\I 

thom 

t’tìOON 

thoa 


niONONCIATIOiN 


T’híin 

T’hane (e rruel) 
ĩ’*ium 

T’ha an ou Tharn 
(en négligeant r) 

T’baniP. (e muot) 

T'bè-en 

T’hène iil. 

Thème id. 

T’hine id. 

T’liime id. 

T’bi-in ou Tbirn 
(en tiégligeanl r) 

T’hon 

(o com me dans Tort) 
T home (e muel) id. 

l’ho-on ou T’facrn id. 
(en négiigeant r) 


i\oii\i’llcmciil 

Aiiciuiiiicniciil 

TIIỒN 

thông 


» 

ritổoN 

thôn 

riiouN 

thung 

THOUM 

thum 

T’HUUN 

thuôn 

» 

)) 

rtỉtíuN 

thương 

TTIŨEN 

thân 

T’H(EN 

thơn 

rHCElVI 

tho’m 

» 

i 

Ị )) 




PRONONCIATION 


T’hồtì 

T’bô ôn ou T’hôrn 
(en nógligeant r) 

T’houng 

T’houm 

T’hon-onrng 

(en négligeant r) 

Pben-eurng 

(en nẻgligeant ») 

T’b(]eung 

T’hoe-ceng 
T’hoe'me (e muet) 










Rniivcllimoiil Aiicioiiiicmeiit PRONONGIATION 


TYẦN cliăii, cliăHỊi Xyan 

TYANN chanh T5ane(emuet) 

TYAM cliàiii, cliăm Tyam 

TY AN clian, chaiiỊỊ Tya-an ou tyarn 

(en négligeant r) 


PRONONCIATION 



TYỖN 


TYÔM chôni I Tiôme (e muet) 


TYUON cliôn Tvô-ôn ou Tyôrn 

(en négligeant r 

TYOUN chun, cliimg Tyoung 


TYÀM cham T,ame (e muel) TYOUM 


TYẺN chen Tyè-en 

TYẼM chem 
TYÊNN chèn, chênh Tyêne 
TYÊM chêm Tyême 


TYTNN chin, chihh Ty’ine 


TYTM cliim, cliiổni TyMme 


TY''OUN cliuỏn chống Tỵou-ourrg 

(en nẻgligeant r) 

id. TYEUN chumg Tyeung 


id. T\EUN chu'0’ng Tyeu-eurng 

( en nẻgligeant r ) 

id. TYOEN chân Tyopnng 


id. TYCÊN Chơn Tyoe-oeng 


TỴ’ĨN cliiẻn,chiẻng Ty’i-in ou Ty’irn TYCEM 

(en négligeont r ) 

TYON chong Tyon (O,comme dans_ 

” Torí) 

TYOM chom Tyome id. 

(et mnel) 

TYOON chon Tyo-on id. 

ou Tyorn 

(en Iiégligeant r) 


chơm Tyoe-me (e miiel) 











^ouvellcIIlclll AncỉciiiKmciit 


PRONONCIATION 


SouTcllcmciil Aiicitĩiiicniciil 


PllONONClATION 







w 

WAN 

oăn, hfăn, 

Ouan. 


» 

WANN 

hoăng 

oaiili, iioaiili 

Ouane (e muet). 

í 

> 

ầ 





WẪN 

oan, hoan, 

Oua-an ou Ouarn 

9 

> 

\VẦM 

hoang 

oaiii, luiaiD 

(en négligeant r) 

Ouame id. 

» 


WẺN 

oen, hoen 

Ouè-en 




» 


WEUN 

huản 

WÈNN 

huênh 

Ouêne id. 

9 



» 


» 


W1NN 

uinb,huỉnh, 

Ouine id. 

9 

» 


huynh 

> 


\V(EN 

hu ơn 

wm 

huyèn 

Oui-in ou Ouirn 

9 

9 



(en négligeant r; 

9 

9 

» 






Oueung. 


Ooe-cBDg. 
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^0lncllcmclll 


X 

XAN 

xăn, xăng 

XANN 

xanh 

XAM 

xâm 

A 


XAN 

xan, xang 

XẴM 

^am 

XEN 

xen 

XỂM 

xem 



XEM 

xên 

» 

» 

XINN 

xin, xinh 

XỈM 

xiêm 

X 


XIN 

xiềng 

XON 

xong 

XOM 

xom 


PRO^OXCIATION 

^'ouu]lenlcnt 

Ancioimenieiil 

rRONONCIATION 

Xan 

XỒN 

xông 

Xòn 

Xane (e muel). 

XÔM 

xôm 

Xôme (e muet) 

Xam 

XOỒN ' 

xôn 

Xô-ổn ou xỏrn 
(en négligeanl r). 

Xa-an ou xarn 
(en négligeant r). 

ZOUN 

xung 

Xoung 

Xame (e mue() 

XOUM 

xum 

Xoum. 

Xè-en 

XOUN 

ỉuôn, xiiỏng 

Xou-ourng 

(ennégligeant r). 

xẻme id. 

XEUN 

xumg 

Xeung 

Xêne icl, 

V 

» 



XEUN 

xương 

Xeụ-eurng 

(en négligeaní r). 

Xine id. 

X(EN 

xân,xâng 

Xoen 

Xime id. 




Xi-in Ou xirn 

(en nẻgligeant r). 

Xon 

(ocomme dans Tort). 

Xome (e muet) id. 

X(EN 

XCẼM 

xơn 

X0’m 

Xoe-oeng. 

Xoe-me 



■ 


XOON xon 


Xo-on ou xorn i(l. 
en nẻgligeant r). 
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Nouveìleraeiit 


Ancienneinenl 


PRONONCIATION 


Nouvellcincnl 


Anciennement 


PRONONCIATION 


Y 



YAN 

(lăn, giăn 
giăng 

Yan, 

YANN 

daiili, {{iiiiili 

Yane, (e niuet) 

YAM 

dằm, giâm 

Yam 

YAN 

dan, gian 
giang. 

Ya-an ou yarn 
(en négligeant r) 

YAM 

dam, giam 

Yame (e inuel) 

YẾN 

gieng 

Yẻ-en 

YỂM 

giem 

Yème jd. 

YÊM 

dên 

Yène id. 

» 

» 


YJNN 

1 

dinh, gin 

Yine id. 

YLM 

diêm 

Yime íd. 

YĨN 

diòn, giíng 

Yí-in, ou ỵirn 
(en négligeant r) 

YON 

dong, giong 

Yon ( 0 coinme đans 
TÒrt 

YOM 

dom, giom 

! Yome id. 

(e muel) 

YOON 

dcn 

Yo-on id. 

ou Urn (en uóglÌỊỊPaiil r) 1 


YỔN 

(lồng, giỏng 

Yòn 

» 



YOỒN 

1 dôn ■ 

i 

Ị 

Yô-ồn ou Yôrn 
(en négligeant r) 

YOUN 

dung 

Young 

YOƯM 

dum, gium 

Y"oum 

YOtlN 

duổn 

You-ourng 

(en négligeant r) 

» 

1 

)) 


YEUN 

dirng, dàng 

Yeutig 


» 


YEŨN 

dương, 

giương 

Yeu-eumg 

(en nẻgligearit r) 

YCEN 

dàn, giàn 

Yoeung 

Y(EN 

dơn, giưn 

Yoè-oeng 

YCEM 

dơm, giơm 

Y'oe-nr.e ( e mnetx 


j 
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3^ SYLLABAIRE (sur les 27 Voyelles aỉguẽs — Voỉr pages 5 et 6). 


Nouvellemenl 

Ancieniiement 

PRONOiNCIATlON 

iNouvellement 

Aiiciemienient 

PUONONCUTION 







BAB 

bỉlp, băp 

Bab’ 

BÔB 

bòp 

Bòb’ 

BAD 

bacli 

Biid’ 

BỎK 

bỏc 

Bôk 

• BAK 

băc, băl 

Bak 

BÓOK 

bôt 

Bỏ-ôrk 

(en négligeanl r) 

» 



BOUB 

bup 

Boii.b' 

BẪK 

bac, bat 

Bu-ai'k 

(en Iiégligeaiit r) 

BOUK 

buc, bul 

Bouk 

BẾB 

bep 

Bèb’ 

BÓUK 

bunt 

Bou-ourk 
(f n néglỉgeanl r) 

BẺK 

bet 

Bè erk 

(en négligeanl r) 

» 



BẺB 

bèn 

Béb’ 

BEUK 

bưc, bu*i 

Beuk 

BỂD 

bôt, bêch 

Bècl’ 

BÉUK 

birơc 

Beu-eiii'k 
• (en négligeanl r) 

BIB 

biêp 

Bib’_ 

BOCK 

bàc, bàt 

Boeuk 

BID - 

bj7, bich 

-Bid’ 

B(EB 

bơp 

Boe-oeiib 

BỈK 

biôc, biêl 

Bi-irk 

(en négligeant r) 

Bđ'K 

bơt 

Boe oek 

BOB 

bop 

Bob’ 




(0 coinme dans Tort) 




BOK 

boc 

Bok id 




BOOK 

bol 

Bo‘-ork id 

(en négligeanLr) 


ì 
















Nouvellenient Ảíiciennemenl PRONONCIÂTION 


Nouvellenicnt Anciennemenl I^HONONCIATION 


BY 

byab 

BYAD 

BYAK 

ì> 

BYẪK 

byek 


byid 

byĩk 

BYOB 

BYOK 

BYỒOK 












vâp, văp 

B3ab’ 


» 


vach 

Bỵnd’ 

X- 

» 


yầc, văt 

Bỵalc’ 

» 

0 


)) 


D 

J> 


Yác, vát 

Bya-ai'k 

(en négligeant r) 

BYOUK 

vuc, Vllt 

Byouk’ 

)) 


BYÒƯK 

vuôt 

Byou-ourk 





(en nrgligeant r; 

vet 

Byè-èrlỉ 

(en régligeant r) 


» 


» 

. ì 


BYEDK 

YU“C, vưt 

Byeuk. 

» 

- 

byeYk 

vươc, vuơl 

Byeu-eurk 

(en négligeant r). 

» 


BYGER 

vât 

Byoữuk. 

vít 

By’id’ 

ỈD 

» 


viêc, viêf 

By’i-irk 

(en nẻgligeanl r). 

BYCỀR 

vơt ■ 

Byoe-oek. 

vap 

B}0b’ 

(o comme dans Tort) 




voc 

Byok id. 




vot 

Ẹyo-ork i(f. 

(en négligenntr) 
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Ancienncmciil 

rRONONCIATION 

Nouvellenieiil 

Aiiciemiemenl 

rRONONGlATION 

D 






DAB 

dàp,dap 

Dab’ 

^DUB 

đỏp 

Dòb’ 


» 


DỎK 

dôc 

Dôk 

DÂK 

đăc, điU 

Ddk’ 

D(JOK 

dồt 

Dò ôrk 






(en négligcail r) 

ĐẪB 

đap 

Da-íib’ 

» 



DẪK 

đac, đat 

Da-ark 

DOUK 

duc, đut 

Douk 



(en nỏgiigeant r) 




DẺB 

đep 

Dèb’ 

dcTuk 

duổc, duốl 

Dou ourk 






(en négligeant r) 

DẺK 

đot 

Dè-erk 

» 

y> 




(en négligeanl. r) 




» 

» 


DEUK 

đức, dúH 

Deuk 

S) 

t 


DEÙK 

dư()'c 

Deu-eurk 




- 


(en nẻgllgcanl r) 

DIB 

diêp 

Dib’ 

D(^K 

dàt 

Doeuk 

DID 

đifí đicll- 

Did’ 

» 



dIk 

điêc.điêt 

Di-irk 

DíEK 

đoi 

Doe-ock 



(en nẻgligeanl r) 










DOK 

doc 

Dok 






(o comme daris Tort) 




DOOK 

dot 

Do-ork iil. 






(en nẻgligeant r) 
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niONONCIATlON 



IMiOiNONCIATION 


DR 






drâb 

trâp, trăp 

Drab' 

» 

» 


DR4D 

Irach 

Drad’ 

DRƠK 

trôc 

Drôk 

DRAK 

Irăc, trái 

Drak’ 

» 

5 ) 


» 

)> 


DROỒR 

trôt 

Drô-ôrk 






(en nổgligeant 

DRẨK 

trac, tial 

Dra-ark 

(on négligeant r) 

» 

» 


> 



DROUK 

Iruc 

Drouk 

DRỂK 

tret 

Drè-erk 

(en négligeant r) 

> 



» 

» 


» 



DRÊD 

trôcli 

D;êcl’ 

DREUK 

trưc 

Dreiik 




DRẼUK 

tru’ơc 

Drea-eurk 
(en négligeant r) 

DRID 

tricli 

Drid’ 

DROEK 

trâc 

Drceuk 

DRÍK 

triôc, triêl 

Dd-iik 

(ennẻgligeanl r) 


» 



» 


DROÈK 

trơt 

Dt ce-oek 

ÌDROK 

troc 

Drok (o connme danị. 




Tort) 




DROOK 

trot 

Dro-ork id. 

(en négligeant r) 
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GII 


GHẪK 


GHÈK 


GHID 

GHĨK 

GHOB 

GHỌk 


Anciennemenl 

PRONONCIATION 

gàp, găp 

Gab’ 

gaóh 

Gad’ 

gác, gát 

Gak’ 

» 


gat 

)) 

Ga-ark 

(en négligeant r) 

ghet 

Ghè-erk 

(en nẻgligeant r) 







ghit 

Ghid’ 

glliôt 

Ghi-irk 

(en nẻgligeant r) 

gop 

Gob’ 

(o comme dansTort) 

goc 

Gok id. 

got 

Go-ork iil. 

(en nẻgligeant r) 



PRONONCIATION 


GHốB Gôp Gòb’ 
GHỠK Gôc Gôk 


GHOUK Guc, gut Gouk 
GHOUK Guôc, (ịiiỏt Gou-ouruk 


(en nêgligeant r) 


GHCEK Gât Guceuk 


GHÓÈK Gơt Guoe-cek 
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Nouvellement 

Aniìiennement 

> 


GN 


GNAB 

rihâp, nhăp 

GNAD 

nhach 

GNAK 

nbăc, nbăl 

GNẤB 

nhap 

GNẪK 

nbac, nhai 

GNẺB 

nhep 

GNỂK 

nhet 



» 

» 

GNIB 

nhip, nầ'êp 

GNID 

Ehit 

GNIK 

nhiêt 



GNOK 

nhoc 

GNOOK 

nliot 
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Nouvellemenl 

Aiiciciincmciil 

PRONONCIATION 

Noinellcmeiil 

Aiidcuiicmcul 

PROíiONCIATION 

11 






HAB 

liâp 

Ilab’ 

HỖB 

llôp 

Hôb’ 

IIAD 

hach 

Had’ 

HỖk 

hôk 

ííôk 

IIAK 

hăc, hăt 

Hak’ 

HOOK 

hôt 

' Hô-ôrk 

(en négligeant r) 

IIAB 

hap 

Ha-ab’ 

IIOUB 

hup 

Houb’ 

HẨK 

hat 

lía-ark 

(eu nẻgligeant r) 

HỐUK. 

huc, hut 

Houk’ 

IIẼB 

hep 

Hèb’ 

J) 



HỂK 

het 

Hè-erk 

(en négligeant r) 

» 



» 

» 


HEUK 

liưc, hu*t 

Heuk 

ÌỈÊD' 

hêt, hôch 

Hêd’ 

HEƯK 

huơc 

Heu-enrk 
(en nẻgligeant r) 

HIB 

hip, hiêp 

Hib’ 




HID 

hit, hich 

Hid’ 

HOiK 

hât 

Hceuk 


» 


H&B 

hơp 

Hoe-ceub’ 

HOB 

hop 

Hob’ (o comme danp 
Tort) 

HŨElv 

hơt 

Hoc-oek 

HOK 

hoc 

Hok id. 




HOOK 

hot 

Ho-ork id. 

(en négligeanl r) 


1 
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Nouvellement 

Anọienneinent 

PRONONCIATION 

K 



KAB 

câp, căp 

Kab' 

KAD 

cach 

Kad’ 

KAK 

căc, căt 

Kak’ 

KÂB 

cap 

Ka-ab’ 

KẦK 

cac, cat 

Ka-ark 



(en négligeant r) 

KẺB 

kep 

Kèb’ 

KẺK 

ket 

Kè-erk 



(en nẻgligeant r) 

» 

» 


KẾD 

kêt 

Kêd’ 

KIB 

kip,- kiêp 

Kib’ 

KID 

kich 

Kid 

KĨK 

kiêt 

Ri-irk 



(en nẻgligeant r) 

KOB- 

cop 

Kob 



(o cơmme đans Tort) 

KOK 

coc 

Kok itl. 

» 

1 » 



NouYcllcraent 

HH 

PUONONCIATION 

KỔB 

cồp 

Kôb’ 

KOK 

côc 

Kôk’ 

KÒỒK 

côt 

Kô-ôrk 

(en nẻgligeant r) 

KOUB 

cup 

Koub’ 

KOUK 

cuc, cut 

Kouk’ 

KỐUK 

cuôc 

Kou-ourk 

(en négligeant r) 

KEUB 

cươp 

Keub’ 

KEUK 

cưc 

Keuk’ 

KủjK 

cưo’c 

Keu-eurk 



(en nẻgligeant r) 

KđỉK 

cât 

KoQuk 

}> 

3) 


KCÊK 

cơt 

Koet-oek 
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PRONONCIATION Aiicicniicmciit PRONONCIATION 


K’H 

KTIAB kliâp. khăp K’hab’ 

K’HAD khach K’hacl’ 

K’HAK khăc,khăl K’hak’ 

K’HẦB kỉiap K’ha-ab’í 

K’HÂK khac K’ha-aik 

(eii régligeaiit r) 

K’HẼB khep K’hèb’ 

K’HẼK R’hè-eik 

(en nẻgligeaiit r). 


K’HIB khiêp K’hib’ 

K’ÍIID khit 

K’HĨK kliiêt Kb’i-irk 

(en nẻgligeanl r) 


K’HOK khoe K’hok 

(o cọmme dans Tort) 


KIIOOK khot 


R’ho-ork id. 

(en nẻgligeant r) 
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Xouvellerntíiit 

Anciennement 

PRONONCIATION 

Nouvellemenl 

Ancienncnient 

PRONONCIATION 

L 






LAB 

làp 

Lab’ 

» 



LAD 

lach 

Lnd’ 

LỐK 

lôc 

Lôk 

LAK 

lác, lăi 

Lak’ 

LOOK 

lôt 

Lô-ôrk 






(en négligeant r) 

LẦB 

lap 

La-ab’ 

LOUB 

lup 

Loub’ 

LẦk 

lac, lat 

La-ark 

(on nẻgligeant r). 

LOUK 

llic 

Louk 

LẺB 

ỉep 

Lẻb 

Lố^UK 

luồc 

Lou-ourk 

(en nẻgligeant r) 

LẺK 

let 

Lè-erk 






(en négligeant r) 





» 


LEUK 

lưc 

Leuk 

LÊD 

]êt, lôch 

Lêd’ 

LEUK 

lu'ơc 

Leu-eurk 






(en négligeant r) 

LIB 

liêp 

Lib’ 

LCEK 

làt 

Loeuk 

LID 

lích 

Lid’ 

LŨỀB 

lơp 

Lo 0 -oeub 

LĨK 

llồc. 

Li-irk 

(en négligeant r) 

L(EK 

lơt 

Loe-cek 

LOB 

lop 

Lob* (0 com me dans 






_ Tort) 




LOIC 

loc- 

Lok id. 




LỒOK 

lot 

Lo-.ork id. 

(en nẻgUgeant r ì 
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Noiivellemenl 

Anciennement 

1 

PRONONCIATION 

Nouvellement 

Ẩnciennenient 

PRONONCIATION 

M 






MAB 

mâp, Iiiăp 

Mub’ 

MOB 

môp 

Môb’ 

MAD 

mach 

Mad’ 

MOK 

môc 

Mỏk’ 

MAK 

Iiiăc măt 

Mak’ 

MOOK 

mỏu 

Mô-ôi'k 






(en nẻgligeant r) 

> 

» 


MOUB 

mup 

Moiib’ 

MẤK 

mac, mat 

Ma-ark 

MOUK 

muc 

Mouk 



(en Iiégligeantr) 




MỂB 

mep 

Wèb’ 

» 

í 


MẺK 

met 

Mẻ-erk 

MEUB 

mươp 

Menb’ 



(en négligeant r) 




» 

» 


MEUK 

mưc, niưl 

Meuk 

MÊD 

mêt inêcli 

Mổil’ 

MEUK 

mu*ơc 

Meu-eurk 





mưo‘t 

(en négligeant r) 


» 


M(EK 

roât 

Moeuk 

MID 

miUinich 

Mid' 

M(EB 

mo’p 

Moe-oeub 

mIk 

miẻc, nii(H 

Mi-irk 

» 

» 




(en nẻgligoant r) 




MOB 

mop 

Mub’ 






(o comme dans TorỤ 




MOK 

moc 

Muk id. 




MOOK 

inot 

Mo-ork id. 






(en négligeanl r) 
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N 


NAB 

Ịnâp, năp 

NAD 

nach 

NAK 

năc, năt 

NÂB 

nap 

NÀK 

nat 

NẺB 

nep 

NẾK 

net 

NẺB 

nêp 

» 


NIB 

nip 

NID 

nit, nich 

NĨK 

ríĩêc 

NOB 

nop 

NOK 

ọoc 


Nab’ 

Niưl’ 

Nak’ 

Na-ab 

Na-ark 

(en négligeant r) 
Nèb’ 

Nẻ- erk 

(en nẻgligeant r). 
Nêb’ 

Nib\ 

Nicl’ 

Ni-irk 

(en négligeant r) 
Nob 

(o comme dans Tort). 
Nok’ 


NÔB 

nôp 


D 

NÓỒK 

nốt 

NOUB 

Iiup 

NOUK 

nuc, nut 

NOUK 

nuôc, nuồl 

NEUB 

nưo’p 

NEUK 

nưc, nuH 

NEUK 

nu'ơc 


» 

» 

J) 

N(ÊK 

nơt 




Nôb’ 

Nô-ốrk 

(en négĩigeanl r) 
Noub’ 

Nouk’ 

Nou-ourk 

(en négligeant r) 

Neub’ 

Neuk’ 

Neu-eurk 

(en négligeantr) 

Noe-oek 


id. 















Aiideniicinciil PRONONCÍATÍON 


NGHẦB ngâp, iiỊịăp N’gnfa’ 


NGHAD ngach JN’gítđ’ 
NGíIAK ngăc, n^ẫt N’gak’ 


NGIIẦB 


ngap N’ga-ab’ 


NGIIẦK ngat 


N’ga-ark 
( en négligeant r) 


GNIIỂK 1 ngheL I N’ghè-erk 

(en négligeant r) 


NGHIB ngliièp N’ghib' 
NGHÍD nghich Nghid’ 


NGHlK nghiêc 


Nou\e!lcinenl AiicicHncmeiỉi ' PROtNONXIẦTION 


NGHOK ugoc 


NGHOOK ngot 


N’gbi-iik 

(en négligeatU r) 


N’gck (o comme daris 
Tort) 

N’go-ork id. Ị 

(en négligeant r) j 


ngôc 


ngôị 


IIÍỊIIC ngiU 


N’gh(Bub 


N’gh(ífe-03k 
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Knurcllcmciil 

Aiicieiincmciil' 

PRONONGIATION 

PH 

■ 


PHAB 

phâp 

P’hab’ 

PHAD 

pha ch 

P’ha(ì’ 

PHAR 

phăc 

P’hak’ 

PHẪB 

phap 

■p’ha-ab’ 

PHẪK 

phat 

P’ha-ai k’ 

(en négligeant r) 

PHẺB 

phep 

Phèb’ 

PHỀK 

phet 

P’hẻ-erk 

(en négligeant r ) 

ỉ) 

» 

\ 

PHÊD 

phêt, pliêcli 

P’hêd’ 

)) 

ì 


PIIÍD 

phit, phich 

P'hid» 

ì) 

» 


» 



ỉ>HOK 

phoc 

Phok’ 

(ocomme darsTort) 





PIIONONCIATION 














59 


Konvclloraciil Aiirieniicraciil PRONONCIATION 


RAB 

râp 

Rab’ 

RAD 

1 

1 

rach 

Rad’ 

RAK 

rác, răt 

Rak 

RẪB 

rap 

Ra-ak 

RẪK 

rac, rat 

Ra~ark 


RẺK 

RẺB 



PRONONCIATION 


(en nẻgligeant r). 


(en négligeant r). 


Rè-erk 

(en négligeanL r). 


Ri,l 


ROUK ruc, riit Rouk 

RỐllK rilôc Rou-ourk' 

(ennẻgligeant r). 


REUK rưc, rưt ỉỉeuk 
REUK rươc Reu-< 


Ri-ũk R(E[v 

(en nẻgligeant r). 


RGEK rát 
RtẼB RcB-oeub’ 

ỉ Rce-oek 


Reu-euí-k 

(en négUgeant r) 

Roeuk 


ROK 

ROOK . 


Rok 

■(ocomme dans Tort), 

Ro-ork di. 

(en négligeant r). 
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Anciennement 

PRONONCIATION 

Noiivcllemeiil 

Anciennenient 

rnONONClATION 

SH 






SHAB 

sâp, săp 

Chab’ 

SIIỔB 

sôp 

Chôb’ 

SHAD 

sach 

Chad’ 

SHỖK 

sôc 

Chôk’ 

SHAK 

săc, săt 

Chak’ 

SHỔOK 

sôt 

Chô-ôrk 






(en négligeant r) 

SHẦB 

sap 

Cha-ab 

SHOUB 

sup 

Choub’ 

SỊIẪK 

sac, sat 

Cha-ark 

SHOUK 

suc, sut 

Chouk’ 



(en Kẻgligeant r) 




» 



SIídUK 

suôt 

Chou-ourk 






(en négligeant r) 

SIIỀK 

set 

Chẻ-erk 

» 





(en nẻgligeạnt r) 




SHÈB 

sêp 

Chèb’ 

SIIEUlí 

SU'C 

Cheuk 

SHÈD 

sôt 

Chêd’ 

SIIÉUK 

sư^ơt 

Cheu-eurk 






(en nẻgligeant r) 

» 

3) 


» 



SHID 

sich ' 

Chid; 

» 



ỐHĨK 

siêt 

Chi-iik 

SHCỄK 

sơt 

Choe-cEk 



(èn négligeant r) 

'r 




» 

■* 




SHOK 

soc 

Chok 






(o comra.e daiis Tort) 




SHOOK 

sot 

Cho-ork iđ. 






(en négligeant r) 
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iXouvelleiiient 

Anciennemenl 

PI10NƠNC1A'1I0N 

Nou\cllenicnl 

Ancieiiiiemcnl 

PHOiNONClATION 


T 






TAB 

íâp 

Tab’ 

TỔB 

lôp 

Tôb’ 

TAD 

tacli 

Tad’ 

TỔK 

lôc 

Tòk’ 

TAK 

tăc, tát 

Tak’ 

TOOK 

lôt. 

Tô-ôrk 





(en négligeanl r) 

TẪB 

tap 

Ta-ab’ 


» 


TÂK 

tac, ta tị 

Ta-ark 

TOUtv 

tuc 

Touk’ 



(en négligeant r) 




TỄB 

tep 

Teb’ 

TOUK 

tuôc 

Tou-ourk 





(en nẻgligeant r). 

TẺK 

tet 

Tè-erk 

TEUB 

tưo-p 

Teub’ 



(eii nẻgligeaiit r) 





» 


TEUK 

lưc 

Teuk’ 

TẺD 

lẻt 

Tẻa’ 

TEUK , 

tươc 

Teu-eurk 





- 

(en négligeanl r ) 

TIB 

tiôp 

Tib’ 

T(EK 

làc, làt 

Tceuk 

TID 

ti ch 

TỊd’ 

» 

» 


TĨK 

tiêc, ti ốt 

Ti-irk 

(en nẻgligeant r). 

% 

• 5 ) 

- 

TOB 

top 

Tob’ 

- (o comme dans Tort) 




' 





TOK 

toc 

Tok id. 




TOOK ' 

tot 

To-ork ìd, 

(en nẻgligeanlr). 



' 
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Noiivcllenienl 

AiideiiiKmciit 

PRONONCIẢTION 

Nouveliement 

Aiicieniieniciil 

PnONONClATION 

TH 






riíAB 

(ỉiẨp, íhăp 

T’hab’ 

T’ÍIÔB 

tllôp 

Tbôb’ 

T'I1ÂD 

tliach 

T’ha’d 

D 

» 


riiAK 

íliảc, thăt 

T’hjlc 

TlldỒK 

thôt 

T‘bố-ork 






(en négligeant r) 

T’nẪB 

Ihap 

Tha-ab’ 


» 


riiẦK 

Ihac, llial 

T’ha-Rrk 

T’HOUK 

ihuc 

T’houk 



(en aégiigeaiit r) 




riíEB 

Ihep 

T’l-èb’ 

THỔUK 

ihuỗc 

T’hou-our'k 






(en nógligeant r) 

rnỄK 

tliet 

T’hè-erk 



- 



(en négligeanl r) 




TTIẼB 

thêp . 

, Thèb’ 

THEUK 

thưc 

T’heiik’ 

T’I1ẺD 

lliêch 

T’hêrr 

niEUK 

thươc 

T'heu-eurk 






(en riégligeant r) 

T’I11B 

Ihiêp 

T’bib’ 

T’HCEK 

tliàt 

T’boeuk 

T’HID 

Qĩic, lllicll 

^ Tliid’ 

í 

» 


T’HĨK 

ílliẻc 

l'bí-ii'k 

t’H(Ì:k 

thơt 

Thqa-oek 



(en nẻgllgeant r) 




5» 

» 





T'HOR 

ihoo 

T’hok 






(o com me dans Tort) 




T’HOK 

tlìot 

T’ho-orlc id. 






(en tiégligeant r) 

















03 


iVoiivcllcinenl 

Aiiciennciĩienl 

TY 


TYAB 

cllả]), chăp 

» 

3) 

TYAK 

chăc, chăl 

» 


TYẪK 

chac,chat 

TYẺB 

cỉicp 

TYỂK 

chet 

» 

» 

TYÊD 

cbẻc, chêl 

TY’1B 

diÌỊt, chiêp 

TY’ID 

chich 

TY’ĨK 

chièc 

TYOB 

chop 

TYOK 

clioc 

TYOOK 

chot 















C4 
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Nourcllcmcnl 

Aiicicnncmcnl 

PRONONCIATION 

Nou\cllcmciit 

Ancicunemeul 

X 





XAB 

xâp 

Xab’ 

XỔB 

xôp 

XAD 

xach 

Xađ’ 

XỎK 

xôc 

XAK 

xác, xăt 

Xak’ 

» 

> 

m 

XAB 

xap 

Xa-ab’ 

J) 


XẪK 

xac, xat 

Xa-ark 

(en négligeant r) 

XOUK 

xuc, xut 

XẼB 

xep 

Xèb’ 

» 

3) 

XẺK 

xet 

Xè-erk 

(en négligeant r) 

» 

ề 

XÊB 

xêp 

Xêb’ 

XEUK 

xu*c 


Ằ) 


XÉƯK 

xươc 

» 



XCEK 

xât 

XID 

xich 

Xid 

» 

> 

a" 

XIK 

XOB 

xiêc 

xop 

Xi-irk 

(en négligeant r) 

Xob’ (o comme dans 
Tort) 

X(ỄK 

xơt 



XOK 

xoc 

Xok id. 



XOOK 

xot 

Xo-ork id. 

^en nẻgligeant r). 




PRONONCIATION 


Xôb’ 

Xôk 

Xouk’ 

Xeuk 

Xeu-eiirk 
(en nẻgligeant r) 

Xoeuk 

Xoc-oek 
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Nouvellemenl 

bicienneiiient 

YÔB 

giôp 

YÔK 

dôc, giôc 

YOOK 

dôt, giôt 

YOUB 

giup 

YOUK 

duc, giuc 

t 

3) 

» 

3> 

YEUK 

dư‘C, giưc 

YEUK 

dưo’c 

YCEK 

dâc, giâc 

» 

» 

Y(EK 

do‘t 


Nouvellement Anciennemenl PRONONCĨATION 


YAB dâp, giàp Yab’ 
YAD dach, giacli Yad’ 


YAK dăc, giác Yak’ 

giăt 

YÂB dap, giap Ya-ab' 


YÂK 

YẺB 


dat, giac Ya-ark 

giat (en négligeant r) 


YÊD dêt Yêd’ 

YIB dip, diêp Yib’, 
dich Yid’ 


diêc,diêt Yi-irk 

giêt (en nẻgligennt v) 


YOK gioc Yok 

(o commedans TorỤ 

YOOK giôt Yok-ork id. 

(en. nẻgligeant r) 



(en négligeant r) 
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4« SYLLABAIRE — Sur les 18 dipthongues de 2 voyelles iVoir page 7) 



Anciennement 

PRONONCIẢTION 

Nouvellement 

Anciennement 

PROiNONClATION 

B 



BY 



BÃÌ 

bay 

Bail, (i mouillé) 

BYAĨ 

vay 

Byail, (J mouillé) 

BẪĨ 

bai 

Ba-aille, (e muel) 

BYÂĨ 

vai 

Bya-aille, (e muet) 

BÊI 

bây 

Beil, (J mouillẻ) 

BYỀI 

vây 

Byeil, (7 mouillẻ) 

BIA 

bia 

Bỉr, 

(en nẻgligeantr) 

BY’IÂ 

via 

By’ir, 

(en nẻgligeant r) 

BOĨ 

boi 

Boye, (e miiel) 

(o com me dans Tort) 

BYOÍ 

voi 

Byoye, (e muet) 

(o comme dans Tort) 

Bồi 

bôi 

Bôye, (e muet) 

BYÔĨ 

vôi 

Byôye, (e muet) 

BOUA 

bua 

Bour, 

(en négligeant r) 

BYOUA 

vua 

Byour, 

(en riẻgligeanl r) 

BOUI 

bui 

Bouil, (i mouillé) 

BYODI 

vui 

Byouiỉ, (1 mouillé) 

BEUA 

bưa 

Beur, (eu très bref) 
(en nẻgligeant r) 

BYEUA 

vưa 

Byeur (eu trẻs bref) 
(en négligeant r) 

BEUI 

BOEI 

(Oỉ mis ịiour CE) 

bưoi 

boi 

Beuil, (eu Irès breí) 

(1 mouillẻ) 

Boeuil, (I mouillé) 

BYGEI 

A 

((E mis pou' tE) 

vơi 

Byoeil, (ỉ mouillẻ) 

















€8 



D 


DAÌ' 

đaý 



DAI 

đai 

DẺI 

đây' 

DIA 

đia 

DOA 

đoa 

DOĨ 

đoi 

DÔÍ 

đôi 

DOUA 

đua 

Dom 

đui, đuỏi 

DEUA 

đưa 

D(EĨ 

đơi 

(EmispourCỀ 



PRONONCIATION 

ỉlouíellemciil 

Aiiciciiiieinciit 

PRONONCIATION 


DR 



Dail 

(J mouillé) 

DRAÌ' 

tray 

Di ail 

ụ mouillé) 

Da-aille 
(e muet) 

DRẪĨ 

trai 

Dra-aille 
(e muet) 

Deil 

(J mouillẽ) 

DRÊI 

trây 

Dreil 

(i mouillẻ) 

Dir 

(en négligeant r). 

DRIA 

tria 

Drir 

(en nẻgtigeaiit r) 

Doa 

DROí' 

troi 

Droye (e mnet) 

(o comme dans Tort) 

Doye (e muet) 

(o comme daris Tort) 

DRUl' 

trôi 

Drôve (e muel) 

Dôye (e muet) 

DROUA 

trua 

Drour 

(en nẻgligeantr) 

Doiir 

(en négligeant r) 

DROUI 

trui 

Drouil 

(i moiũllẻ^ 

Douil (1 mouillé) 

DRUI 

truy 

Dnũ 

Deur (eu Irès bref) 
(ennégligeant r) 

DREUA 

trưa 

Dreur (eu très bref) 
(en négligeant r ) 

Doeuil 

(i mouillẻ) 

DRCEI 

(E mis poTir (E 

trơi 

Droeuil 
(J mouillél 



















Anciennement PRONONCIATION 


Nouvellenienl Aiiciniiicmcnl 


PRONONCIATION 


iVouvellement 


■■■ 




niuK 


GII 



GN 



GHAĨ 

gay 

Gail 

(i mouiHé) 

GNAÌ' 

nhay 

Gnail 

{1 mouillé) 

GHẦÌ' 

gai 

Ga-aille 
(e mueự 

GNÂĨ 

nhai 

Gna-aille 
(e mueự 

GIIẾI 

gây 

Gueil 

(i moiiillé) 

GNẾ[ 

nhày 

Gnpiỉ 

(i mouilléy 

GHOA 

goa 

Goa 

GNOA 

nhoa 

Gnoa 

GIIUĨ 

goi 

Goye (e muet) 

(o comme dansTorỤ 

GNOỈ 

nlioi 

Gnoye (e mupl) 

(ò comme daíísTort) 

GHỔI 

gôi 

Gôye 
(e mueỤ 

GNỎI 

nhôi 

Giiôye 
(e mueG 

GHOUÍ 

gui ■ 

Gouil 

(i mouillé) 

GNOUA 

nhna 

Gnonr 

(en négligeant r) 

GIIEUA 

gưa 

Gueur (eu trẻs breỌ 
(en Bẻgligeant r) 

GNUỄ 

nhiií' 

Gnuê 

GIICEI 

Emispoui (E 

gơi 

Guoeuil 

(I mouiRé) 

GNOUI 

nhui 

1 

Gnouil 

(2 mouillé) 


























Noiivellemenl Anciennement 


PRƠNONCIATION 


PUONONCIATION 








H 



K 



HAÍ 

hay 

’Hai!> (h íispirẻ) 

kaỉ 

cay 

Kail, (] mouillé) 



(1 mouillé) 




HẦỈ 

hai 

AHíi-aille, » 

(^e muet) 

KẦỈ 

cai 

Ka-aille, (e muet) 

IIÊ[ 

hày 

» 

KÊI 

cây 

Keil, (i mouillé) 


(] mouillé) 




HJA 

hia 

’Hir. » 

(en négligeant r) 

KIA 

kia 

Kir, 

(en nẻgligeant r) 

HOĨ 

hoi 

’Ho}’e, (e muet, 

KOA 

qua 

Koa 



0 comnìe dans Tort) 

- 





{b aspiré) 




Hồi 

hôi 

'Hôye, » 

KOI 

coi 

Koye, (e niuet), 

(o com me dans Tort) 

(e muel) 



IIOƯA 

hua 

’Hour, » 

(en négligeantr) 

Kổí 

côi 

Kôje, (e mueL) 

IIOUí 

hui 

'tìodil, » 

KOƯA 

cui 

Cour, 

(1 moiiillé) 



(en négligeant r) 

HEUA 

hưa 

’Heur, » 

KOẺ 

que 

Kouẻ 


(eu trẻs bref) 

(en négligeant r) 





HEUI 

liươi 

’Heuil, í 

KUÊ 

quê 

Koué 



(eu trẻs bref) 

(i giuuillé) 

KOUI 



HCEI 

hoã 

'Hoeiiil, B 

cui, cuôi 

Kouil, (7 mouilié) 

((E mis pour (£) 


ụ rnouillẻ) ‘ 

KUÍ 

qui 


Kui 




KOUCE 

quờ 

Kouoe 




KEUA 

cưa 

Keur, (eư trẻs bref) 
(en nẻgligeant r) 




KEUI 

cưi, cươi 

Kenil, (eu trẻs bref) 






(J mòuinẻ) 




K(El 

cơi 

Koeuil, {1 mouillé) 




((E mis pour ỔỀ) 
















.\ouvtílleineiii 

■liicieniicnient 

PROiXONClATION 

NouvelleiiienlỊ 

Ricieniieinent 

PRONONCIATION 

KII 



L 



K’HAÌ 

khay 

K’hail 

LAÌ 

lay 

■ Lail 



ự mouillé) 



(1 mouillẻ) 

KÍIÂÌ 

khai 

K’ha-aille 

LÂỈ 

lai 

La-aille 



e muel) 



(e muet) 

K'H1A 

khia 

K’hir 

LÊI 

lày 

Leil 



(en négligeant r) 



(í mouillẻ) 

KliOA 

khoa 

K’hoa 

LIA 

lia 

Lir 






(en négligeant r) 

K’JIOÉ 

khop 

K’hoẻ 

LOA 

loa 

Loa 

K’HOÍ 

khoi 

K’hoye (o comme đans 

LOẾ 

loc 

Loè 



Tort) (e mueự 




K’HỒÍ 

khổi 

K’hôye 

LOÌ' 

loi 

LoỊe (e muel) 



(e muet) 



(o comme dans Tort) 

K’ilOCA 

■ 

khua 

K’hour 

Lôỉ 

lôi 

Lôye 



(en négligeanl r) 



(e muel) 

K’Í1UÈ 

khuê 

K’houé 

LOUA 

lua 

Lour 






(en négligcant r) 

KIÍOUl 

khui 

K’houil 

LOUI 

ĩui 

Louil 



(1 mouillé) 



(2 mouillé) 

KHUI 

khuy 

K'hui 

LUI 

luy 

Lui 

KliEUA 

khua 

K'heur (eu trẻs bref) 

LEUA 

lưa 

Leui’ (eu tiès bPef) 



(en négligeant r) 



(en nẻgligeanl U 

KIIEUI 

khuã 

iCheuil (eu très beel) 

LEUI 

lươi 

Leuil (eu trẻs brel) 



(I mouillẻ) 



(2 mouillẻ) 

KTiaíI 

khơi 

Ivhoeuil 

LQlỉ 

lơi 

Loeuil 

(oeinispourì) 


(2 mouillẻ) 

(cemisprlE) 


(2 mouillẻ^ 
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M 


MÃỈ 

may 

MÂÌ’ 

mai 



MEÍ 

mây 

MIA 

mia 

MOÌ' 

moi 


môi 

MUI 

MOƯA 

mua 

MOUI 

mui 

MEUA 

mưa 

MEUI 

mươi 

MCEt 

mơi 

(ErnispourÍE 



PRONONCIATION 

Nouvellement 

Aiicicitiicin^iil 

PRONONCIATION 


N 



Mail 

(] mouillẻ) 

NAÌ 

nay 

Nail 

(1 mouillé) 

Ma-aille 
(e muet) 

NÂỈ 

nai 

Na-aille 

(e muet) 

Meil 

(i mouillé) 

NỂI 

nây 

Neil 

(1 mouillẻ) 

Mir 

( cn négligeant r) 

NIA 

nia 

Nir 

(en nẻgligeant r) 

Moye (e muel) 

(o comme daus Tort) 

NOA 

noa 

Noa 

Môye 

(e mueL) 

NO ĩ 

noi 

Noye (e muet) 

(o comme dans Torl) 

Mour 

(en négligeant r) 

NỔI 

nôi 

Nôye 

(e muet) 

Mouil 

(i mouillé) 

NOUl 

nui-nuôi 

Nouil 

(i mouillé) 

Meur (eu très bref) 

( en négligeant r) 

NEUA 

nu'a 

Neur (eu très bre[) 
(en négligeant r) 

Meuil (eu Irès bref) 

(i mouillẻ) 

NÍEI 

CEinispouríE 

nơi 

Noeuil 

(1 mouillẻ) 

Mceuil 




(ỉ mouillé) 
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NoU\clll’DCUl 

Anrieunenictil 

* 

PII 


PHAĨ 

phay 

PHAÌ 

phai 

PHIA 

phia 

A •• 


PHOI 

phôi 

PllOUI 

phui 

PHCEI 

phơi 

((ĩ mis po«r (E) 




Ninvcllcniriil Aiicicnnemeiil PRONONCÍATION 


NGIÍAI 

ngay 

N'gail, (I moLiillé) 

NGHÂÍ 

ngai 

N’ga-aille, (e muel) 

NGIIẺI 

ngây 

N’geil, (i mouillé) 

NGHÍA 

nghĩa 

N’ghir, 

(ea nẻgligeant r) 

NGIIOA 

ngoa 

N’goa 

NGHOỂ 

ngoe 

N’goè 

NGIIOĨ 

ngoi 

N’goỵe, (e mnet, 

0 comnie da ná Tort) 

NGHÔÍ 

ngôi 

N’gôye, (e miiel) 

NGÍIUÊ 

nguê 

N’gouó 

NGHOUI 

ngui 

N'gouiI, (ỉ mouiHé) 

NGIIUI 

nguy 

N’gui 

iNGIIEUA 

ngưa 

N’gueur, (eu Irès brcf. 
et erỊ négligeanl r) 

NGIIEUl 

ngươi 

Ngupuil, (eu Irès breí, 
] mouallẻ) 

NGHCEL 

ngơi 

Nguceuil, (Z irouillẻ) 

. ^ 

((E mis pour iE) 





(ea négligeanl r) 


P'hoeuil, (i moiiillé) 
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PRONƠNCIATION 


ray Rail, (i mouillé) 


A .. . r-» / 

RAI rai Ra-aille^ (e muet) 


RẼI rây Reil, (J mouillé) 


ria Rir, 

(en nẻgligeant r) 

roi Roye, (e muet, 

0 comme daris Tort) 

Rôye, (e mueỤ 


ROUA rua Rour, 

(en négligeant r) 

ROUI I rui, ruôi Rouil, ự mouillé) 


' REUA rưa Reor^ (eu trẻs bref, 

et en négligeant r) 

REUI rươi Reuil, (eu très bref, 

2 mouilléJ 

Rosr roi Rceui], (2 mouillé) 

((E mis pour CE) 


Nouvellemenl Ancienneraenl PRONONCIATION 


SHAĨ say Chail, (2 mouillé) 


A .. 

SHAI sai CLa-aille, (e muet) 


SHEI sây Cheil, (2 n.ouillé) 


SHIA sia Chir, 

(en négligeant r) 

SHO’í soi Choye, (e mnet, 

0 comme đans Tort) 

SHOI sôi Chôye, (e mueL) 


SHOUA sua Chour, 

(en nẻgligeant r) 

SHOUI I sui Chouil, (2 tnouillẻ) 


SBUI suy Chui 


SHEUA sưa 


StÌEUI sươi 


C’heur, (eu très breí, 
et en négligeant r) 

C’heuil, (eu trẻsbrel, 
2 mouillẻ) 


SHCEI sơi C’boeuil, (2 mouillé) 
((E niis pour ỔỀ) 
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Nouveỉlement 

Anciennement 

PRONONCIATION 

Noiivellement 

Anciennement 

PRONONCIATION . 

T 


, 

T’H 



TAĨ 

tay 

Tail 

T’HAĨ 

thay 

T’hail 



(i mouillẻ) 



(i mouillẻ b aspiré)j 

TẦÌ’ ■ 

tai 

Ta-ai]le 

T’HẦĨ 

thai 

T’ha-aille 



(e muet) 



(e muet) 

TÊI 

tây 

Teil 

TTiÊI 

thây 

T’ieil 



(1 mouillé) 


(J mouillé) 

TIA 

tia 

Tir 

(en négligeant r) 

rHIA 

thia 

T’bir 





(en négligeant r) 

TOA 

toa 

Toa 

T’HOA 

thoa 

T’hoa 

TOÌ' 

toi 

Toye (e muet) 

T’HOĨ 

thoi 

T’boye (e muel) 



(o comme datis Tort) 



(o comme dans Tort) 

TÔÌ' 

tôi 

Tôye (e muet) 

T’HÔ‘Ì 

thôi 

T’hôye 



i 



(e nnuet) 

TOUA 

tua 

Tour 

(en nẻgligeant r) 

TTIOUA 

thua 

T’honr 

(en négligeant r) 

TUÈ 

tuồ 

Tué 

T’HUÊ 

thuê 

T’huẻ 

TOUI 

tui, tuôi 

Touil 

TTIOUI 

thui 

T’houil 


(1 raouitlé) 



(Ị moLiillé) 

TUI 

tuy 

Tui 

T’HUI 

thuy 

T’hui 

TEUA 

tưa 

Teur (eu trẻs bref 

T’HOU(E 

Ihuơ 

Tliouoe 



et en nẻgligeant r) 



TEUI 

tưoi 

Teuil (eu très bref) ' 

T’HEUA 

thưa 

T’heiir (eu très bref 


■ 

(1 moqillẻ) 


et en négìigeantr) 

TCEI 

tơi 

Toeuỉl 

TTKEr 

thơi 

TToeuil 

CE mis pour ỔỀ 


(J mouillẻ) 

CE mis ponr Qỉ 


(2 mouillé) 
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Nouvellement Ancieiiiiimciit PRONONCIATION Noiivtìlỉeiĩicnl Aiicicniicimiil ỈTiONONCI ATION 


TY 


TYAĨ 


TYÂỈ 


TYÊI 


TYIA 


TYOÂ 


(1 mouillé) 

;hai Tya-aille 

(e mueỌ 

chầy Tyeil 

Ợ. mouillẻ) 
chia Tj’ir 

(en nẻgligeant r) 
choa Ty oa 


WẤĨ oai, hoai Ouaille (e rniiel) 

1 (1 mouillé) 

W(EI huơi Ouceuil 

. (I mouillé) 

ỊỊ(aiiniSpnurffi) 


TYOĨ 


TYOÍ 


TYOUA 


TYOUI 


TYbl 


TYÈUA 


TYEUI 


TYGÈl 


Tyoye (e muel) 

(o comme dans Tort) 

Tyôỵe 
(e muel) 

Tyour 

(en négligeanl r) 
Tyouil 

(I mouillé) 


hưa Tyenr (eu très bref 
et en négligeant r) 

hxroã Tyeuil [eu Irès bref) 
(I mouillẻ) 


(Biiiispnuríl 













' Aiirii‘tiiioraciil 
_ _l_ 


1'llUNOiNGlATION 


Ị^omeliementi Aiiiiciiiicraciil 


rnONOAC.IATlON 


X 



Y 


XAÌ 

xay 

Xai! • 

(2 mouillé) 

YAĨ 

dai,giay 

XẪÍ 

xai 

Xa-aille . 

YẪĨ 

dai, giai 



(e ữiuet) 


í 

XÊI 

xây 

Xeil 

(2 mouillé) 

YỂI 

dây, giây 

XIA 

xia 

Air 

(en négligoant r) 

YIA 

dia 1 

XOA 

xoa 

Xoa 

YOA 

doa, gioa 

xoi 

xoi 

•Xoye (e miiel) 
(ocomme (lans Tort) 

YOĨ 

doi, gioi 

xỗi’ 

xôi 

Xôye (e mnet) 

YOĨ 

dôi, giòi 

XOUA 

xua 

Xour 

YOUẦ 

dua 



(en négligeaiit r) 



XUÊ 

xuê 

Xué 

YUẼ 

duê 

XOUI 

xui 

Xouil 

YOUI 

dui, giui 


(2 mouillé) 



XUI 

xuy 

Xui 

YUI 

duy 

XEUÀ 

xưa 

Xeur (eu très bref 
et en négligeant r) 

YEUA 

dư*a, giưa 

XEUí 

xư'ơi 

‘ 

Xeuil (eư très breí) 

(2 mnuillé) 

YEUI 

dư'ơi 

Xcè:ĩ 

(iỉ mis poiir CE 

X0’i 

Xoeuil 

(2 mouillé) 

YCEl’ . 

Qì mis pour (£ 

dơi, gỉơì 







Yail 

{1 mouillé) 

Ya-aille 
(e nni'^í) 

Yeil 

1 nioiiiilé) 

\ir 

(en négligeant r) 
You 

Yoye (e muet) 

(o comme diins Tort') 

Yôye 

(e muei) 

Youp 

(en négligeant r) 
Yuẻ 

Youil 

(J mouillé) 

Yui 

Yeur (eu très breí 
et«n nẻgligeant r) 

Yeuil (eu trẻs brdỊ) 

(2 mouillẻ) 

YoÈiiiỉ (eu Irès í)ref) 
ịl mouillẻ) 
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5^ SYLLABAIRE (sur les 21 Dipthongues en 0 et en ou 

(Voir page 8) 


Nouvellenienl 

Ancienneracnl 

PRONONCIATION 

XouvellemeiU 

Ancienncn)ent 

PROiNONClATION 

D 






DOẨN 

doan 

Doa-an on Doarn, 

KOU(EN 

quo-n 

Kouoe-cenn 



(en nẻgligeant r) 



DR 



KOUAD 

quach 

Kouad’ 

DROAN 

troan 

Droa-an ou Droarn, 

KOUAK 

quảc,quăí 

Konak’ 



(en négligeant r) 



DRUÍN 

truyôn 

Drui-ln ou Druirn, 

KOUẦK 

quac, quai 

Koua-ark, 



(en négligeant r) 


(en négligeant r) ■ 

DR0UEO.1 

(El) mis pour ữl) 

truân 

Droueun 

KOUẺK 

quet 

Koiiẻ-erk, 

(en négligeant r) 

GN 



KOUỄD 

quêch 

Kouêd’ 

GNUIN 

rihuyôn 

Gnui-in ou Gnuiin, 

(en négligeant r) 

KOUID 

quic, quil 

Kouid’ 

GSOllLS 

nhuân 

Gnoueiin 

KOỪIK 

quyêt 

Koui-irk, 

mi$ poiir (£) 

K 



KOUEUK 

quưc, 

quưt 

('en négligeant r) 

Koneuk 

KOAN 

quăn, 

quăng 

Kouan 

KOUCEK 

quôc, quâc 

Kouoeuk 

KOANN 

quanh 

Kouane, (e muel) 

KOUCEK 

quo’t 

Kouoe-cek 


quâm, 





KOAM 

quám 

Ko1731X1 

K’H 



KOẲN 

quan, quuDỊỊ 

Kona-an ou Kouarn, 

K’H0AN 

khoăn 

K’honan 


(en négligeant r) 




KOẾN 

quen 

Konẻ-en ou Kouern, 

K.’HOANN 

khoanh 

K’l)OLuine, (e m'upt) 


(en négligeaut r) 



KUÊNN 

quên 

Kouẻne, (e muet) 

K’HOẨN 

khoan 

K’hoa-an ou K’hoariì, 





(en négligeant r). 

KƯINN 

quinh 

Kuine, (e muet) 

K’HOẺN 

khoen 

K’houẻ-en ou K’houern, 






(en nẻgligeant r) 

KUiN 

quyên 

Kui-in ou Kuirn, 





(^en négligeant r) 




KOUEUN 
(EU mìspour (E) 

quần 

Koueun 
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Nouvellemenl 

itiiciciiiicmcHl 

PRONONCIATÍON 

iVouvellcment 

Ẩiicicnnemrnl 

PRONONCI.VTION 

K*Í1UINN 

khuinh 

ív’houine (e muet) 

iVGHOUIK 

nguyèt 

N’ghoui-irk 





(en nẻgligeant r) 

K’HUÍN 

khuyên 

K’hui-in 




mmm 

eu niis pour Qỉ 

khuân 

K’houeun 

SII 



K’ỉlOUấK 

khoat 

K’houa-ark 

SIIOẦN 

soan 

Choa-an 


(cn núgligeant r) 




K’110ÌEK 

khoet 

K’houè-eik 

{en négligeatit r) 

SHUĨN 

suyên 

Cliui-in ou Chuirn 
(en nẻgligeant r) 

KHOUĨK 

khuyêt 

K'houi-irk 

SHOUẨK 

soat 

Choua-ark 


(en négỉigeant r) 



(en nẻgligeant r) 

K'110MK 

khuảt 

R’houeiik 

SỈỊOLIUK 

suàt 

Choueuk 

L 



T 



LOAN 

loăn 

Loan 




LOẰN 

loan 

Loa-an ou Loarn 

TOaN 

toan 

Toa-an 011 Toarn 
(en négligeanlr) 



(en négligeant r) 



LUĨN 

luyên 

Lui-iii ou Luirn 

tuIn 

tuyên 

Tui- n ou Tuirn 
(en négligeant r) 


(en négligeant r) 


LOUEUN 

luân 

Loiieun 

TOUEUN 

luản 

Toueun 

eu niis poiir Qỉ 



ỂíímispourCE 



LOUEUK 

luât 

Loueuk 

TOƯAK 

loat 

Toua-ark 






(en négligeantr) 

N 






NOẪN 

nớan 

Noa-an ou noarn 

TOUÍK 

tuỵêt 

Toui-iik 



(en nẻgligeant r) 



(en nẻgligeaiiLr) 

NGH 





NGHOAN 

ngoan 

N ’ghoa-nn ou N’ghoarn 

TOUEUỊv 

luât 

Toueuk 


nguyên 

(en nẻgligeanl r) 

T’H 



NGIIUĨN 

]N’ghui-in on K’ghnirii 

rnoÂN 

Ihoan 

T’lioa'an ou T’hoarn 

A 


(en nẻgligeani r) 



(en nẻgligeanl p) 

ltGIIOllẳ'1 

nguơn - 

N’ghouoe-oeun 

riiuĨN 

thuyên 

T’hui-in 011 T’huirn 




(en nẻgligeantr) 

KGIIOiD 

ngiiich 

N’gbouiiỉ’ 

T’H0rÊl 

eu mis pour 05 

ihuân 

Thoueun 
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Nruvellemeiit 

Anciennenient 

PRONONCIATION 

Noiivelleiiient 

Anricntieniciit 

I'IÌOA'ONCIATION 

■ 



X 



rimcẳK 

thoat 

T’houa-ark 

XOẴN 

xoan 

Xoa-an ou xoarn 



(en nẻgligeant r) 



(en négligeant r) 

TIIOCEIK 

lliuâL 

T’boueuk 

XUĨN 

xuyên 

Xui-in ou xuiro 






(en négiigeant r) 

TY 



XOUỈUỈI 

xuân 

Xoueun 



eu pour mis 08 



TYOÂN 

• 

clioan 

Tyoa-an ou tỵoain 

XOUẨK 

xoat 

Xoua-ark 



(en négligeant r) 

. 


(en négligearil r) 

TYUỈN 

chuyên 

Tỵui-in ou lyuirn 

XOUEUK 

xuât 

Xoueiik 



(en nngligearit r) 




ĨYOllEUN 

chu ân 

Tỵouenn 

Y 






YOẪN 

doan 

Ỹoa-an ou yoarn 






(en négligeatit r) 




YUcN 

duyên 

Yui-in 'ou Tiiirn 






(en négligeant r) 
















6" SYLLABAIRE Sur les 7 voyeUes en w.— (Voir paiie 9) 


NDiivelltmcDl 

Aticíeiincmctil 

PRONOVCíATíOiN 

Nv>ii\ellcHi(í«t 

Ancicunemcal 

PRONONCIATIO.N 









BAW 

bao, bau 

Baw^ (Wimis pour où) 

DIW 

điêu 

Diw(W 

mis pour oa) 

BẺW 

beo 

Eèw 

id. 

Dổw 

đâu 

I)ow 

iđ. 

BÊW 

bêu 

Bẻw 

id 

DR 




BIW 

biêu 


id. 

DRẰW 

trao, trau 

Drav,' 

id. 

BÔw 

bâu 

Bôw 

id. 

DRỂW 

trao 

Drè'w 

id. 

BEUW 

bưu 

Beuw 

id. 

DRẾw 

trêu 

Drẻ^p 

id. 





DRIW 

triêu 

DrÌAV 

id.. 

BY 




n. 







DROW 

trâu 

Drow 

id. 

BYAW 

vao, vau 

Bvhw 

id. 

GH 




BYẺW 

veo 

Bvẻw 

iđ. 

GHAW 

gao, gau 

Guw 

id. 

BYỂW 

vêu 

Bỹẻw 

id. 

GHẺW 

gheo 

Glièvr 

id. 

BYÔW 

vâu 

Byow 

id. 

GHOW 

gâu 

Gow 

id. 

BYEUW 

vưu 

Byeuw 

id. 





D 




GN 




DAW ' 

đao, đau 

Daw 

iđ. 

ai\AW 

Bliao, nhau 

Gnaw 

ìd. 

DẺW 

đeo 

Dèw 

id. 

GNÈW 

nheo 

Gnẻw 

id. 

Dểw 

đêu 

Déw 

id. 

GNỀW 

nhêu 

Gĩiẻw 

ỉd. 












Nouvellemeiit 

Anciennenient 

PRONONCIATION 

Nouvolltmeni 

Aiicìeniicmnil 

PRONONCIẢTION 





K’H 




GNIW 

nhiêu 

Gniw,(wmispour ou) 

K’HAW 

khao, khau 

K’haìv, (w 

mis poiir 

GNÔW 

nhâu 

Gnow 

» 

K’HẺW , 

kheo 

K’hèw 


H 




K’I1ÊW 

khêu 

K’hêw 


HAW 

hao, hau 

Haw 


K’IIIW 

khiêu 

K’hiw 


HẺW 

heo 

Hèw 


K’HỒW 

kbàu 

K’how 

» 

HÈW 

hêu 

Hêw 


K’HEUVV 

khưu 

K’heuw 

> 

HIW 

hiu, hiêu 

Hiw 


L 




HỒW 

hâu 

How 


LAW 

lao, lau 

Law 

» 

HẸUW 

hưu 

Heuw 

» 

LỄw 

leo 

Lèw 


K 




LÊVV 

lêu 

Lêw 

» 

KAW 

cao, cau 

Kaw 

» 

LIW- 

liêu 

Liw 

> 

KẺW 

keo 

Kèw 


Lỗw 

lâu 

Low 

» 

KÊW 

kêu 

Kéw 

» 

LEUW 

lưu 

Leuw 

» 

KIW 

kiêu 

Kiw 


L(EW 

iơu 

LcB-oeuw 

> 

K0w 

câu 

Kow 


M 




KEUW 

cưu 

Keuw 


MAVV 

mao,mau 

Maw 

» 
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MEW meo Mè^v? 

c 

MÈW mẻu Méw 

MIW miêu Miw. 

Mỗw mầu Mow 


N 

NAW nao, nau Naw 


NEW neo Nèw 

NÊW nêu Nẻw 

Nlw niu, niêu Niw 

NOW nâu Now 


NGH 


PRONONCIATíOiN 

Mè^v? 


(W mis pour ou) 

Méìv 

id. 

Miw. 

id. 

Mow 

id. 

Meuw 

id. 

Naw 

id. 

Nèw 

id. 

Nẻw 

id. 

Niw 

id. 

Now 

id. 

Noe-oeuw 

M. 

N’gaw 

id. 

N’guèw 

id. 

N’guẻw 

id. 


Nouuliciaciil 1 AiicieimcmcHl PRONONCIATION 


NGHỔW 

SGHECff 

! 

PII 

Ị 

PIIAW 

I 

PHẺW 


PHIW 

R 

RAW 

RẺW 

RÈW 

RIW 

RÕW 

REUW 

SH 

, SHAW 


N’gow 

(W mìs pour 
N’gueuw 


P’haw 

P’hèw 


PHẺW phêu P’hêw 


P'hiw 


Reuw 
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iVouvellemenl 

Anciennenient 

PRONONCIATION 

Nouvelleincnl 

íiicieniienient 

PltONONCIATlON 





TY 




SHẺW 

seo 

Chẻw ỌN mis 

pourou) 

TYAW 

chao, chau 

Tjaw 

(W mis pour ou) 

SHỄW 

sêu 

•Chêw 

» 

TYỂW 

cheo 

Tyèw 


SHIW 

siêu 

Chiw 

> 

TY1W 

chiu, chiêu 

Ty’iw 

» 

SHỦW 

sâu 

Chow 

D 

TYỖW 

châu 

Tyow 

ầ 

SHEƯVV 

sưu 

Cheu^vv 

» 













T 




wổw 

huảu 

Ouow 

» 

, TAW 

lao, tau 

Ta\v 

» 













tẺW 

teo 

. Tèw 


XAW 

xao, xau 

Xaw 

> 

: TIW 

tiêu 

Têw 

» 

XẺW 

xeo 

Xèw 

» 

Tỗw 

tâu. 

' Tow 

» 

XIW 

xiu, xiêu 

Xiw 

» 

TEUW 

tươu 

Teuw 


xổw 

xâu 

Xow 

» ' 

T’H 








THAAV 

thao, thau 

' T’haw 






T’HEW 

theo 

T’hèw 


Y 




T’HÊW 

thêu 

T’hêw 


YAW 

dao, dau 

Ya\v 

■» 






giao, giau 



T’HIW 

lliia, Ihiêtt 

T’hiw 

ầ 

YẺW 

deo, gieo 

Yèw 


T’HỒW 

thâu 

T’Ỉ10W 


YIW 

diu 

Yiw 

» 

T’HEUW 

thưu 

T’heuw 


Yuw 

dâu 

Yow 
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7® SYLLABAIRE — Sur les 10 Trỉpthongues en 0 et en ou 

(Voir page 9, Tableau) 


Nouvellenienl 

■ínciennement 

PRONOiNClATlON 

T 



TOÂĨ 

toai 

Toaille, (e muel) 

TH 



THOÀỈ 

thoai 

Thoaille, (e muet) 

X 



XOAỈ 

xoay 

Xoail 

XOÀI" 

xoai 

.Xoaille, (e muet) 


PRONONCIATION 


KOUAIỊ quay Kouail 

lai Koua-aille, (e muet) 

ày Koueil 

KOƯCEIị quơi Kouoeil 

A 

((E mis pour (E) 

K’HOAII ^íhoay I K’hoail 

K’hoaille, (e muet) 
K’HOUÊI khuây K’houeil 

K’HOUIA khuya K’houia 


LOÂÍ loai ^ 0 &\ì\e, (e muei) 

NGH 

NGHOÂI ngoai N’ghoaille, (e mueỤ 
















86 


8"SYLLABAIRE. — Sur les5 diphtongues en w. — (Voir page 9, 3‘ tableau) 
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LES 5 SIGNES D’INTONATIONS 


SIGNES 

NO.M 

DKS .SIGNKS 

IxNTONATION 

COMPABAISON 

DKS 5 SIC.NKS D IXTON KTIOKS 

ỈI 5 uoỉev u 


âccenl graư 

Cornme dans : Tỉens, (en baissant la voix) 

Do ỉ 

1 




! 

1 

1 

• 

accent 

inlerinéđiaire 

Cotnme daiis ỉ Bon.. (en rentranl la voix) 

m \ 

1 





(Néant) 

accenl nalurel 

Comme dans : Je. .(en lisant comine un 

Fa 

] 







ẻcolier — sans inlonalion) • 








acccnl aigu 

Comme dans ; Chut ỉ (en ẻlevant la voix) 

Sỉ 


1 

k 



\ 

accenl oclavo 

Comme dans: Quoi ? (comrae pour inteiToger) 

do 



« 




DẺPINITIONS: 

I. — ưaccent grave (,^) est rahécation des 2 points (:). — I! sert à indiquer que 
1’inlonation à observei', pour l’intelligibilité du niol qiìon prononce, consiste à baisser la 
Voix. — 11 peut ẻtre comparé à la nole Do de la gamme. 

III. — Lacceni natnreỉ est Taccent qui n’est reprẻsentẻ par aucun sỉgné graphi(jue. —• 
.11 sert à indiquer que rintouation coBsisle à donner au mot qu’on prononce un lon naỉurel, 
franc de toule modiíìcalioii vocale. — 11 peul être comparẻ à la note Fa de la gamine. 

• II. — Uaccent intennédiaừe (•) est le điminulií des points de suspetision —11 sert 
à indiquer que rintonation consisle à donner au mot qu’on prononce un ton qui tient en 
même temps de l’acceiit grave et de Taccent naturel, en cooanaenọant par Taccent grave et en 
rentraat la voix. — II peut être comparé à la note mi de la gamme. 

IV. — Laccent aigii ( ^ ) est ]’alléralion du point d’exclaniation (!). — II sert ả 
'ndiquer que rintonalion consisle ả èlevcr la voix. — 11 peut être comparée à la note Si de 
la garame. 

V. — ư accent oclavo ('<') est le diminulit' du point d’interrogalion (? ). — II sert à 
indiquer que rintonation consiste à surélever la voix comtne pour ỉBlerroger. — irpeụt ètre 
comparẻ à la note Do (octavo) de la gamme* 

REMARQUES: 

I. — Les accents X. .r- ^ ằe meltent sur la voyelle tonique. — Exemple; Bà, 
Baw, Baĩ; Taccent intermédiaire • se met sous la võyelle tonique; Exemple: Bân. 

II. — ưaccent aígu devient inutile pour les voyelles aiguês, (lerminées par B, D, K.) 
Exemple: Bab, Bad, Bak, 

III. — L’acceat tialurel esl ìndiquẻ par rabsence de toul signe d’intonation. Exempleí 

Ba, Ban, Baw, Baĩ. 
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ler EXEHCÍCE DINTONATIONS 

(Sur des voyelles proprement dites) 


à 

» 

a 

á 

à 






ẽ 

ẻ 

ẻ 

ẻ 

ẻ 

» 

» 

ê 

ê 

1 

e 


» 

• 

1 

r 

ị 

ò 

)) 

0 

í' 

ỏ 


0 

» 


0 

0 

ou 

)) 

ou 

ou 

oa 

eu 

)) 

eu 

en 

» 






oe 

oe 

■ 

oe 

oe 

oe 


2e 

EXERCICE D INTONATIONS 




(Sur des voyelles nasales) 



)) 

)) 

an 


» 

)) 

)) 

ann 

ánn 

ảnn 

àm 

» 

am 

ám 

ảm 

» 

)) 

ân 

ấn 

ần 


)) 

âm 

ấm 

)) 

)) 


ẻn 

én 

)) 

ì> 


ẻm 

ếm 

)> 
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2^ EXERCICE DIIVTONATÍONS 

(Sur des voyelles nasales) 

(Suilè) 


)> 


)) 


êiin 

)) 

» 

êm 

ẻm 

)) 

Ìlìli 

inn 

ìnn 

ầ 


)) 

» 

imin 

í 02111 

ỉmm 





1 

» 

» 

Ìỉì 

111 

ỉn 

)) 


Oĩl 

óll 

» 

Ị) 

» 

om 

» 


9 

)) 

0011 


1 

)) 

]> 

Ôn 


» 

» 

» 

ỏm 

óm 

» 







y> 

oon 

» 


X 




X 

OUll 


oun 

oun 

oun 

X 





oum 

» 

oum 

oiim 

» 






)) 

» 

ỉ> 

omi 

oun 


D 

» 


)) 





X 

» 

)) 

eim 

euii 

eun 

)> 

» 

» 

eimi 




X 



» 

y> 

euii 

» 






X 

)) 

» 

cen 

OPÌI 

oen 



X 



ì> 

:ị> 

oen 

Opn 



3) 

» 

T> 

> 
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3^ EXERCICE D INTONATIONS 

(Sur des Voyelles aiguês) 


)) 

» 

» 

ab 

)> 

» 

ad 

• 

)) 

ad 

)> 


» 

)) 

ak 

)) 


» 

í) 

âb 

» 



)) 

âk 

)) 


ẻb 

• 


ẻb 

» 

» 

ẽk 

» 

ẻk 


» 

ệb 

)) 

êb 

)> 

)) 

ẻd 

• 

)) 

êd 

» 


» 

» 

» 



ịd 

)) 

id 

» 



Jỉ> 

ik 

» 

> 

)) 


ob 



ọk 


ok 

» 


ook 

)) 

ook 

» 


• 

)) 

» 

)) 

» 

> 

» 

)) 

ỏk 

» 



» 

» 

» 


oub 

)) 

oiib 

)> 


• 

ouk 

» 

ouk 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 



» 


» 


eiik 

ỉ) 

euk 

» 

» 

• 

» 

)) 

euk 

» 

ĩ> 

)> 

» 

ọek 

)> 

^ . 

)) 

» 

.)) 

»> 


» 


óek 

)> 



4« EXERCICE DINTONATIONS 

(sur des diphtongues ả 2 voyelles) 




)) 

)) 

)) 

ái 


)) 

» 

ủỉ 

ấỉ 

ải 

)) 

ẽi 

• 

)) 

ci 

)) 

)) 

» 

)) 

» 

» 

)) 

>) 

)) 

]D 

» 

» 

» 

)) 

)) 


)) 

)) 

)) 

» 

)) 




Ị’ 



)> 

01 

)) 

ỏĩ 

» 

)> 

ỏỉ 

Ối 

ồi 







)> 

)) 

oua 

oua 


» 

)) 

» 

)) 


)) 

)) 

)) 

> 


» 

» 

)) 






• 

» 

)) 

oui 

)) 

oui 

)) 

J) 


» 

)) 

)) 

» 


)) 


)) 

» 

cua 

]f> 


D 

» 

cui 

)) 

ỉ> 



A. 



)) 


oei 

)) 

» 



92 ' 


5« EXERCICE DINTONATIONS 

(Sur des Diphtongues en W) 


ãAV 

)> 

ỈIAV 

aAv 

> 


ẻw 

• 

ẻw 

ew 

í>' 

ì> 

» 

)) 


» 

» 

» 

iw 

ÍAV 

iw 



A 

K. 




ow 

ỏw 

ốw 


)> 

euw 

» 

)> 

> 



)!> 

;> 



EXEIICICE D INTONATIONS {By 

(Sur le 1" Syllabaire) 


bà 

ba 

• 

ba 

bá 

bả 

>•> 

bẻ 

bẻ 

1)0 

LỖ 

be 

bẻ 

bô 

• 

bô 

bè 

bè 

bì 

bỉ 

4 

bi 

bí 

bi 

bò 

bo 

• 

bo 

bó 

bò 

bồ 

bô 

• 

bồ 

bò 

bò 

boii 


boii 

boii 

)) 

9 

bcu 

• 

boỉi 

» 

» 

bo& 

boe 

bce 

boe 

boo 


EXERCICE 

D INTONATIONS (by) 



(Sur le 2' Syllabaire) 



byàii 

byạn 

byaii 

byáii 

byàii 

byànii 

byạnn 

byann 

ỉ) 


byàm 

byạm 


)) 


byản 

byậỉi 

byân 

byân 

m 

byần 

byâm 


» 

» 




EXERCICE D INTONATIONS (bý) 

(Sur le 2' Syllabalre) 




{Suiíe) 



)) 

byẻn 

e 

byẻn 

bycn 

byền 

)) 

byệnn 

byêim 

» 

)> 

)) 

by’mn 

by’iiin 

byínn 

byỈQii 

)) 

by’ịmm 

bylmm 


)) 

by’ìn 

by’íu 

• 

by’in 

by^ĩn 

by’in 

byòn 

byọn 

byoĩi 


byỏn 

byòm 

» 

)) 

» 

» 

» 

)) 

byoòn 

» 

)) 

byồn 

)) 

byôn 

)) 

byồn 

y> 

)) 

» 

Ă. 

byoon 

» 

byoìin 

byouĩi 

• 

byoun 

)) 

i 

byoun 


» 

)) 

» 

byoum 


» 

byoiin 

)) 

)) 

byeun 

)) 

byeun 

)) 

byeun 

byeun 

byeun 

• 

byeun 

JL 

byeun 

» 

byoen 

byoeii 

■* 

byoen 

» 

byoett 

í* 

» 

yỳ 

)1 

X 

byoẹa 



EXERCICE D INTONATIONS (D) 

<sur le 3° syllabaíre) 


dab 

• 

» 

dab 

dak 

• 

)> 

dak 

dâb 

• 

» 

dâb 

dâk 

• 

)> 

dâk 

dẻb 

» 

)) 

dẽk 

» 

» 

dib 

• 

» 


dik 

» 

dik 

dok 

• 

)> 

)) 

dook 

» 

dook 

dôb 

• 

» 

)) 

dỏk 

• 

» 

dôk 

dook 

)) 

dook 

douk 

» 

douk 

doiik 

)) 

doiik 

deiik 


deuk 

doek 

4 » 

» 

doek 

dííèk 


doèk 



OG 


EXERCICE D INTONATIONS (DR) 




(Sur le 4« syllabaỉre) 



dràỉ 

drai 

• 



dràỉ 

drấỉ 

drảĩ 

• 

drâĩ 

drâi 

drải 

drẻi 


drêi 

)) 

drèỉ 

)) 

di*ia 

• 

đria 

)) 

drỉa 

dròi 

drọi 

» 

drói 

)) 

drổi 

drối 

• 

drồỉ 

dróí 

drồỉ 

)) 

» 

droiia 

)) 

ỉt 

» 

droiii 

đroiii 

D 

)) 


» 

driii 

D 

)) 



drciia 

)» 


droei 


droei 

ì> 

» 


EXERCICE D ĨNTONATIONS (GN,K) 


ngoueun 

(Sur le 5« Syllabalre) 

)) gnuỉn 

ngouQun » 

• 

\ / 

» 

_ L _ 

gmiỉĩi 

)) 

)) 

koạii 

koan 

» 

» 

)) 

koạiiu 

ỈÁoann 

koáiiĩi 

)> 

» 

koạm 

» 

koám 

» 

koần 

)) 

koâii 

koâii 

koần 

koền 

» 

koẻn 

)) 

» 

♦ 

ỉ> 

)) 

kiiôiiii 

kiiênn 

5) 

kuìnn 


D 

kiiínn 

» 

kuìu 

kuĩn 

kuiQ 

kuiĩi 

kuĩn 

koyeun 

• 

koucun 

koucuii 

» 

» 


EXEÍICICE DINTOXATIONS (K) 

(Sur le 5^^ Syllabaỉre) 

(•Sỉíừe) 


A _ A 


líOUOén 

)) 

koiiani 


» 

kouạd 

)) 

kouíid 

» 

)) 

» 

kouak 

y> 

kouâk 

• 

» 

» 

» 

kouẻk 

» 

koiũdv 

» 

kouêd 

• 

)) 

koiiêd 

)> 

kouid 

• 

» 

kouid 

» 

kouik 

» 

kouìk 

» 

koueuk 

• 

» 

koueuk 

» 

kouoek 


koiioek 



» 

kouóek 
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EXERCICE DINTONATIONS {K’H) 

(Sur le 6^" syllabaỉre) 


k’hàw 

k’liaw 

• 

k’haw 

k'háw 

k^hầAv 

kliềw 

ì> 


k’liếw 


k’hềw 


k'hêw 

» 


9 

» 

» 

k'liíw 


> 

k’hôw 

• 

k’liỏw 

k’liốw 

k’hồw 


> 

kiieuw 

k’héuw 



EXERCICE D INTONATIONS {L, NGH, T, TH, X) 

(sur le T syllabáire) 


loâĩ 

loâỉ 

• 

9 



nghoầỉ 

nghoậỉ 

nghoâí 

nghoấỉ 

nghoảĩ 

» 

toâi 

• 

)) 

» 

5) 

> 

fhoâí 

• 

9 

» 

?> 


D 

xoaĩ 

xoáỉ 

» 

xoải 

9 

xoâỉ 
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EXEIICICE D INTONẰTIONS (K) 

(Sur le 8“ Syllabaire) 


koiiàw 


koiiaw 

» 

koiiàw 

)> 

kouẻw 

• 

kouẽnv 

kouew 

» 

koiiẻw 

» 

)) 

)) 

)> 

í 

» 

» 

kouí\v 



kouôw 

• 

» 

kouồw 

» 
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LES 10 CHirrRES ORDINAIRES : 

1 2 3 /i 5 6 7 8 9 10 

LES 10 CHIEERES ORDINẦƯX: 

I II m IV V VI VII VIII IX X 

LES 9 SIGNES DE PONCTUATION 

, . ... : ? ! ((D — () 

VIRGULE ET PQINT 

La oìrgiỉỉe sert parliculièrement à sẻpater les niols dans les phrases ẻnumẻralives. 

Ex. ; Nghrua, dvôiv, hẽiv, bò, bóonkoon. 

Les phrases annamites sont très courtes; le point serl à les séparer pour les distinguer 
les uiies des aulres. 

Ex. : Diôw kàĩ. ngheua koei. tyó yẻu giià. mẽw bak tyouk. 

Nẻanmoins, il peul être remplacé, dans le même rôle, et selon les cas, pai’ la virgiiỉe, ks 
poỉnìs de suspensìon, les deiĩx-points, le point d’inteiTogatỉon et le poini d'exclamation. 

Remarques. — Les chiffres ordinaires, les chiffres ordỉnaiix, les signes de poncluatioii„ 
aìnsì que la maịuscide et le traỉt-d'Union, s’emploient génẻralement à peu près de la ĩnême 
maiiìère et dans les mêmes conditions qu’eii ửaucais. 

TRAIT-D^UNION 

Le irait d’Union serl en outre à séparei’ deux particules dans les mots combinési 

ì® Quand la première particule se termine d’une des consonnes; b, d, k, m, n, lơ, et que 
la secoude commence par une voyelle, 

Ex. : Dịò-Í, ìd-oĩ, khâẴ-ồ, imm-cen, inn-íd, khốiu-ó, etc... 

2" Quaiid la première particule se terniiiie de b et que la secoiide commence pưr y. 

Ex. r Kọố-r/ẽư. 

3® Quand la première particule se termine de d et que la seconde commence par r. 

Ex.t Shaíỉ-»e. 

Quand la première parlicule se lermine deíì et que la seconde comraence par gh^ 

Ex. I Gliann ghẽ. 
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ÉLÉHIENTS DE GMMaiAlDE ANNAilITE 


La gramniiiire annamile est un recueil de ỹnncipes ỉinguisliques. — ẻtablis par Tusage el. 
la raison — destinẻ à f.jciliter rỏlude (le la Ibiigue annamilc. 


PARTIES DU DISCOURS 

11 y a, dans la laiigue annamite, hLiitcfí/éạo/’íe.s de mols oa parlies du discours, (iont (ỊUữlrg 
pạriies nimpìes et quatre parLies combinées, À savoir : 

io Les suhslanliỊs simplcs ; 

2° Les ad]ectifs simpỉes; 

3« Les verbes simple; 

4“ Les suppỉélifs simpỉes ; 

5“ Lês subslanlifs combinés ; 

6° Les adịectifs conibinés ; 

7« Les verbes combinés ; 

Et 8“'Les suppỉéliỊs combinés. 

Remarque. — Toute phrase se compose, en touí OU enyartÌBr des 8 espờces de motg: 
renlrant dans les hiiit calégories susdites. 

1. — Le subslantự est un mot qui désigne une personnej un animal ou une chose. 

Ex : Nghiiìn, kọb, by'ìk. 

2. — L'adieclif est un mot qui qualiTie le substantiỉ. 

Ị 

Ex : Nghuin.. .took] 

1 

Kọb.. .yeu ; 

By ik... kou ; 

ỢTook, yeu, kou, sont des ac1jectifs). 

3. — Le verbe esl. un mot qui précise une^ parole composẻê, en tout ou en parlie, de mots 
des autres calégones. 

Ị l J< 

Ex ; Nghuin.. .CB.. .íớo/c;^ 

X 

Kọb.. .lảm.. .yeu ; 

By’ỉk. . .dể. , .kou\ 

(OB, lâm, dề, sont des verbes). 

4. — Le supplélự est un mot qui complẻte la prẻcision donnée par le verbe, exprimẻ ĐU 
sous-entendu. 

Ex ; Nghuĩn... tõòk... ỉám ý 

Kọb...yeu. ..da ; 

1 , 

By’ik.. .kou.. .kia ; 

{Lâm, da, kia, sont des supplétifs>. 
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5. — Le siibslantif comhinẻ es( un mot composẻ d’un siibslanlií simple, comme racìne^ 
d’un ou de plusieurs autres mots, comme prép,xes ou suffixes. 

" lỊ 

Ex : Nghiiiiiãrò (sLibstantií & subslanlir); 

Kọh-ỵt^yx (subslantd 8: adjeclií) ; 

ỊỊr 

By’ikhỴễ (subslaiitif & verbe) ; 

ShadkìA (substantií & supplẻtií) ; 

(Nghuìii, kọb, by'ík, sìiad sont des racines). 

6. — L’adjectif combỉné est un mot composé d’un adjectif simple, comme racine, et d’oa 
ou de plusieurs autres ruots, comme ỹréỊỉxes 011 suffixes. 

, í- . 

Ex ; Nghuìn.. .tooklằĩìĩì (adjectif & subslanlií) ; 

Kọb.. .mạnnbĩỊw (adjeclif & adjeclif); 

Shad.. .í/ềyouti (adjeclif & veibe) ; 

Yếi.. ./cỏttrồi (adjectif & supplétiO; 

(Took, mạiin, gổ, kõii sont des 7'acines). 

7. — Le verhe comhmẻ est un mot compo&é d’un verbe simple, comme racine, et d’un oa 
de plusìeiirs aulres mots, comme prépxcs 011 si(fflxes. 

X 1 , , , 

Ex : Nghuín.. .cBgnà (verbe ổc snbslanlií) ; 

Kọb.. .iyoemka,^ (verbe & adjectif) ; 

Shad.. .yạihọk (verbe & verbe) ; 

Yếi.. .by'íkroĩ (verbe & supplétií) ; 

(ce, tyoem, yạĩ, by'ìk sont des 7'acines). 

8. — Le siippỉétif combiné est un mot composẻ d’un supplẻtií sỉmple, eomme racim^ et 
d’un ou de plusieurs autres mots, comme préỊixes ou suffỉxes. 

X 

Ex ; Nghuiti.. .idshad (supplẻlif & subslanlif) ; 

Kọb.. .haĩ\ễ (supplétif & adjeclil) ; 

Yếi.. Aheunyonn (supplétif & verbe) ; 

Tyuĩn.. .nêinọ (supplẻiư & supplétif); 

Ả 

Ợd, haĩ, Vheun, nêi, sorit des racines, pris ađjectivement). 

Remarque. — Les mots siniples sont monosyỉlabiques, ma's les mots combinés 
sont poỈỊif<gỉlabiques. 
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POLYSYLLABIE 

Au point de vue (le 'poỈỊỊsyllahie, les mols combìnés sont de 8 formes principales, savoir: 

'1° Les mols bỉsyỉlabiqiies ịumeaiỉX ; 

2" Les mots bisyllabiques semi-ịiimeanx ; 

‘ỏo Les niots bisylỉabiqiies par catacìưèse ; 

Les mots bisyllabiqiies par combinaison ; 

5» Les molp trisyllabiqiies par combinaif>on ; 

6° Les mols qiiaiỉrisyllabiqiies par répélitỉon ; 

1° Les mots qiuidrisyỉlabiques par anỉithèse ; 

8“ Les mots quadrỉsyllabiqiies par combinaisoìì, etc... 

1. — Les raols bíííyllnhiqiies jum>’aux se composent de deux moU simples absolHtrea 
idenliques. 

Ex.; Toilòĩ, maivmaiu, sbíxxhcs, kìalcia. 

Remarque. — Ce cloublement iniỉique sonvenl le pluriel (comme en ửanọais Ts et 
les aulres íormes de pkiiiel), aiiisi que le superlatư (comme en Iranọais les préíìxes multìỊ 
archi, et les autres formes de superlatií;. 

2. — Les mots bisyllabỉqueíỉ semi-ịiimeaiix sont de 3 espèces, savoir : 

Â) Les mols quí se composent de deux mo(s presque identiques, dont le premier, ordi- 
uairement, se diminue du signe d’intonation que portele deuxième, ou prend Taccent grave {'^). 

Ex.: Tôĩtôĩ, rawráw, sb^shoe, inn-id. 

Hemarque. — Le premier niot n’a aucLine significalion pai' rapport au deuxième. 
C’est un préfixe qui sert à dirainuer le sens de celui-ci (à peu près comme en íranẹais les 
suffìxes diminutifs on, elte, aỉlle, etc.) 

BỊ Les mols qui se composent d’uii mol Principal et d’un mot adjoint, celui-ci formẻ đe 
la même consonne et de la voyelle aiguẽ il( (si le mot Principal commence par une consonne); 
ou Isrmé símplement de la vọyelle tk (si le mot Principal commence par une voỵelle). 
Ce mot adjoint poite ou non l’accent inlermédiaire •, dans Tun et Taulre cas. 

Ex.: Tôĩtlk, matumík, shoeshík, id-ík, 

Remarque. — Ce mol adjoint n’à aucune signiíìcatioií par rapporl au mot Principal. 
II sert à allonger celui-ci (à ppu près comme en Irangais les siíffìxes abslracíựsỊ. 

CỊ Les mols qui se composent d’un mot Principal et d'un mot adjoinl, celui-ci fònnẻ de 
la même consonne et d’une voyelle nasale ou d’une Voỵelle aiguẽ, aulre que la voyelle ik, 
(sĩ le mot Principal commence par une consonne); ou formẻ simplement d’une voyelle ou 
d’une diphlonque quelconque, (si le mot Principal commence par une 'voyelle). 

Ex!.: Tôitam, maiumán, shaeshêd, ok- 0 , id-oĩ. 

Remarque. — Ce mot adịoint n’a souvent aucune significalion par rapport au mot 
principaL 11 sert à allonger celui-ci, également comine^en Iranẹais èerlains suffìxes ạb!ịtractifíí). 

3. — Les mots bisyllabique!^ par catachrèse se composent d'une calachrèse et d’un mot simple. 

Ex.: Kêikim, kaĩkẽua, maỉgnà, dronlyõu/. bana-xẽ, k'hoiv-ỏ, imm~oen. 

4. — Les mols bisyllabiquea par combinaison sont des compoỉés ou đes dẻrívés. 

Ex.; Gbemêi, mêidò, dogrminiị gnoumt’hẽiu. 

(Voir Origim des moís cornbinés, pãge J05), 
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5. — Les mols trisyllabiques par eomhinaison so'nt aussi đcs ủomposés ou rles dẻìivis. 

Ex.: Kabbẽdrẽ, đvẽlổổ, lổổyà, yàdoya, doyadêu). 

(Voir origiìie des mols combiués). 

'6. — Les mots quadrisylỉabiqiies par répétilìon se composenl (le mols rép(:tés. 

Ex.; Ghámghaghámghouk, gnạmgnêignạmgnoua, ÌKnkhoỉhocIihai. 
lỉemarque. - Cetle répétition eslnnesorte úe superlaHf el. aiissi Iine fortĩ)e depĩiíneỉ. 

7. — Les mols quadrỉsgỉỉabiques par aiHitkèse se composení (le mols à seiis contraíres. 

Ex.: Ldìianttnnổi, maìU’hêUatnghẻ, nghíntáigỉiêmak, yòdronỉóndouk. 

Remarque. cêlte anlithèse est généralement Iine sorle de pléonasme et aussi 
onc íortne de pluriel. 

8. — Les mots quadrisyỉlabìqiies par combinaison FOnt aussi des composés 011 des dẻrỉvést 

Ex.: Ann-ẽmmookíga, bậnheuwl'hiknghia, kookgnoukdổiibảtv, yoiibdcegiiaicỉám. 

Remarque. — Les mots quadrisyllabiques qiii se trouveot dans ces trois derniers 
exemples i)’ont qu’un sens simple, bien que orlhographiẻs 'poljsyllabiquement. Ceux du 
derniei' exemple signifient simplement ; frères, ainis, consanguiiiíté, ấenlraider. 

(Voir origine des mols combinés, page suivíinle). 



ORIGINE DES MOTS COMBINÉS 


I. — Un très grand nombre de mots simples, à cause de leiir orlhographe invariable, 
cuinulent grammaticalemerit lous les rôles. Eti efiet, selon la place qa’il occupe dans une 
phrase, un mot sỉmple peuỊ être à la fois subslaìitìỴ, adjectif, verbe et suppỉélự. 

Ex.: Bơio, (sac, substanlif)-, giẫn.... baw, (ensacìiẻ, adjeclif)] baw...gnẦũỊ 
(ensacher,, verbè)\ baiu, (globidcmeiit, svppléliỊ). 

II. — Le premier accroissemenl du langnge íut, grâce aussi à cet état d’invariabililẻ, le 
résultat de la combinaison des vocables désignant cerlaines choses qiii onl enlre elles des 
relalions étìoites. 

Ex.: (Da deu3c mots; Tyăĩ ct ká, substaniifs, on en fit trois); Tyâi, (lìlet); 
iyáĩkắ, (pêcbe); tólyầĩ, (poisson^. 

On peutdire que le nombre des mots íụt, par ce simple mojen, augraenlé d’un liers près. 

III. — Par exlensioD, et grâce encore à leiir ẻlat d’invariabililẻ, lous les vocables en 
général, noíamment ceiix désignaut cerlaines choses qui ont enlre elles des relalions plus 
ou moins ẻlroỉUs, purent se combiner réciproquement, pour former des mols Iiouveaux qui 
s’ajoutent au nombre des mots anciens. 



Exemple ('le même mot ‘'lyãí’ sert de RACINE, de préfixe et de suffixe): 


MOT 

bisyllabique 

jumeau 

MOT 

bisyllabique 

semi-jumeau 

MOT 

bisyllabique 

par 

catachrèse 

MOT 

bisyllabique 

par 

comhimhon 

MOT 

Irisyllaiique 

par 

combinaison 

MOT 

quadrisyilabique 

par 

répélition 

MOT 

quadrisyllabique 

par 

antithèse 

MOT 

quadrisyllabique 

par 

combimừon 

tyãRỵẩĩ 

tydũyầĩ 

hậiilyai 

bỷdityãỉ 

6òbjẫỉtjâi' 

/í/ấỉtyầĩleuileui 

ònlyaihàụầĩ 

nghềíyáikábni 


itjăĩlfìk 

kấUyai 

ảilyâĩ 

tyầĩt\ầỉ 

íỉíỉnty’i-đạntyầi 

íớ/ntyầĩkảlyầĩ 

daòbcElyầĩtyầĩ 



ữghầtyấĩ 

ghẽlỳãi 

ổềtyầĩbầĩ- 

diíí/ấĩdileui 

^yatyầĩmẽleui. 

kooB/y’immt’hànt]ầi 



ôntyăĩ 

káí)âìi 

ảỉiyâiká. 

^-/ỉẽtyầỉghêléui 

íỉ/ầỉkákôwtôm 

elc. 



etc. 

leuŨỴdi 

ghẽhồklỳẫĩ 

nghéíyttinghếléui 

etc. 





lyâĩkấ 

nghềíytíỉleui 

' ônÍ 2 /áíỏnkôw 






tyâĩìịĩ 

/yấĩleuiròn 

íyấikátjầ'ilôm 






lyâĩXém 

Íí/’mml’hànlyầi 

etc. 






etc. 

etc. 





l^emarque. — Les particules impriĩnẻes en italique sont des racines. 
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Ainsi, gráce à celle liberlẻ de coHibinaison, notre langue S6 Irouve relutivement enrichie 
de tnols diversement composés. 

Remarque ỉmportante. — Les caraclères chinois, pui's ou allẻrẻs Ịlyeutàio et 

ieunộm), ainsi que les caractères latins allẻrés Ọyeukoucekngheu), sonl de naliire à porler 
atleinte ả cet heureux état des inols combinẻs, en tenant divisẻs les vocables qui les 
composent. Celte divisiou cause la plus grancle confusion enlre les mots sitiipỉes et hs parti- 
cuỉes de motì combinés, tant dans leur Fens que dans leur orthographe. Eu elỉet, si lous les 
mols combinés đe Texemple qui précède se décomposent en mots primilivement simples 
(ou nionoíĩyỉlabiques) ; 

Ex.: tyâỉ tỵâì (yầi lyâi iyđi ty’ìlt bận lyầi kấĩ tyai nghề lyâĩ ôn tyầĩ byằĩ ỉyâĩ đi iyâĩ 

ghê tyẩỉ ká lyãĩ leui tyầi tyẩĩ ká lyđi lại tyầĩ Icui bỏ bjầĩ tyâĩ đab iyấĩ lyãì dề 
iyấi bầĩ di tyđi kí ghẽ bôk tyâi nghề tya\ leui iyãi leiĩi ròn ly’ia;m l’hàn tyđi lyăĩ 
tyđi leui leui dạn ly’ì dạn lyđi à\ tyầi di !eui ghẽ tyứi ghẽ leui nghề iyđi nghề leui 
ôn tyđi ôn kôw lyai ká tyầi ỉôm ôn tyẩỉ bà tyẩi lôm tyiii kả tyăĩ lya tyãi mẽ Icui 

tyẩi ká kôw lôm nhgề lyâi ká bin dab b'ũe lyãi tyâi koon tyhmíỉí l’híin lyâì ; 

Nous y relrouverons 45 mots « tyai » à la fois homonymes, synonymes, et homographes, 
c’est-à-dire de méme prononcialion, de méìm sens et de même orthographe] bien que, dan s 
les combinaisons, ils remplissent des rôles dinẻrents, tels que : subslanliị, adìecLự, verbe et 
suppléUfy et contribuent même à donner le sens prẻcis đes viols combinẻs, qui sont de vra is 
composés ou ãérivés dont ils sont la racine, le prẻfìxe ou le suffixe. 

Par voie de conséquence, cetie division des particuỉes nuỉt 
profondément en même temps à Vintelligibiié de notre langue et 
au dévelơppement qu’elle etì.t pù prendre depuis longtempSỊ et 

, — qui pis est — retardera toute ẻclosi on d'arts et de Sciences ; empêchera 
xnême toute civilỉsation. 
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ORTHOGRAPHE FIXE 


Vorlhographe fixe est la manière d’écrire correcLement les mots, seloa le syllabaire et 
selon leưr distiactiõn dans les 8 parties du discours, y compris les diỊỊérenies formes polysylla- 
biqiies de mots combinẻs. 

Remarque. — L’orlhographe fixe est de nouvelle íormatioii. C’est, d’une part, 
rađaptalion de l’écriture íranọaise à la langue annamite, et, d’auti’e part, la transformation 
des voeables en racines ou en prẻfỉxes et siựỊìxes, selon que le vocable employé a un sens 
prépondérant ou un sens seconđaire dans la combinaison phonique qu’il subĩt, 

(Voir les 8 parties du discours, page 101, et les 8 íormes polysyllabiques de mots 
combinéS; page 103). 

Les quelques exemples qui suivent poutTont donner une idée complète de rortho- 
graphe íìxe. 
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c EXEMPLES SUR L ORTHOGRAPHE FIXE 


MOTS 

M0N0SYLLA.B10UES 

pe TnANStOKMATION 

2« TnANSPORMATION 

3« Transpormation 

4« Transpormation 

s. s. 

Bận, ty ái, 

r. r. 

s. V. 

Bận tyílĩ 

p. p. 

s. c. CiXt. 

Bậnlyáí 

p. 


'ừ 

s. s. 

Ká, tyầĩ 

p. r. 

s. V. 

Ká tyâi' 

r. r. 

s, c. 

Kảtyẩĩ 

r. 

» 


s. s. s. 

Di, tyẩĩ, ká, 

r. r. r. 

V. V. c. 

Di tyẩĩkả 

p.. p. 

V. c. s. 

Dityáĩ ká 

p. p. 

s. c. 

Dilyẩĩká 

p. 

V. tó. 

Dityitvká 

p. 

s. s. s. s. 

Tỵắĩ, tyảĩ. leuí, leuí, 

p. p. p. r. 

s. |. pl. s. j. pl. 

tyầĩtyầĩ, leuíleui 

p. p. 

V. j. sup. V. j. sup. 

tyáĩtyáĩ léuiléui 

p. p. 

s. c. Pép. pi. 

ầ t ^ 

tyaĩtyáĩleuileui 

p. 

V. c. rép. sup. 

tyáUyáĩlouìleiiỉ 

r. 

s. s. s. s. 

ôn, lyầĩ, bả, tyầi, 

r. r. r. r. 

** 

s. V. s. V. 

ôn tyầĩ, bà tyẳĩ 

p. p. p. p. 

s. c. cat. s. c. cat. 

ôntyáĩ bàlyáĩ 

p. p. 

s. c. ant. pl. 
ôntyáĩbàtjáĩ 
* p. 


s. s. s. s. 

Nghé, tyáĩ, ká, ứn, 

p. r. r. r. 

s. s. c. 

X 

nghe tyắĩkảbin 

r. p. 

s. c. s. 

V , , , X 

nghềtyầỉkả bin 

p. p. 

s. c. s. c. 

1 

nghểtyẳĩ kibin 

p. p. 

s c. 

nghềtyáĩkábin 

p. 


A.BiH.ÉviA.moisrs ; 


s. Substanlií simple ; 

V. Verbesimple; 

s. c. Substantií combiné J 

V. c. Verbe combinẻ; 

s. c. aut. pỉ. Substantií combinẻ par antithèse, indiqiiant le 

V. c. Pép. siip. Verbe t!ombinẻ par répẻti- 

pluriel ; 

tion, indiquanllesuperlatir; 

s. c. cat. Subslantiĩ combinẻ par catachrèse ; 

V. J. sup. Verbejuitieauavọcsuperlatif; 

s. c. pép. pỉ. Sub9tantif combinẺ par rẻpẻlitioii, ỉndiquatU le 

p. Racìne. 

pluriel; 


s. j. pl. Substanlirjtimeau, au pluriéỉ. 

^ é- 



s. Ị. pl. 
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SYNTAXE 

A) Bận lyđi s’écnvent en deux mols : 

S’il y a distinclion eiitre les deux subsiantiỴs. E\.: Bận, iyầi, đéivmcek. (pêchenr et 
épeìniier disporaissent); , 

2° Si lyui est im verhe, Ex.: Bận lỊầĩ. tôĩ nghỉ, (le ỹécheur pêche, moi, je me repose.) 

lls s’ẻcrivent en nn seul mol, quand ils signirient simplement ouvrỉer-ỹécheur ou pêcheur. 
(Bận employé par catachrèse). Ex.; Bậniyđĩ dityâi. (le pêcheur pêchej. 

B) Kả iyẩĩ s’écrivent en deux mots : 

1“ Si tyai esL un siibslanlif. Ex.: Kả, tyăi, dêivmoek. {poisson et épervier disparaissent). 
2® Si ỉyiii est un verhe. Ex.: Ká lyâi dronshỏn. (le poisson qu’on pêche dans le íleuve). 
Ils s’écrivenl en un seul mot, qiiand ils signirient simplemenl poừson-pêché-à-l’épervier, 

Ợyâi, sxiỊỊlxe quaUficaiif); Ex.: Kályăi bycei kákôiv. (poừson~prừ-à-l’épervier et poissoỉi-prừ— 
à-la-ỉigne). 

c/ Đi iyâi ká s’écrivenl en 3 mots shls sont des substantils distincts; 

Ex.: Dì, tyâi, hả, lầ ba dêiv... [Déparl, pêche et poisson sont trois choses...) 

IIs s’écrivent en đeux mols : 

1° Si di et iyâikả sonf deux verbes distincts. 

Ex.; Di, iydiká, là hâĩ dêiv... (aỉler ei pêcher sont deux cboses...) 

2° Sỉ Bilyầi est un veì-he et Kả un substantự distinct. 

Ex.: Dctỵđi ká, ỵhỗntyâĩ tôm. {Pêcher des poissons sans pêcher d’ẻcrevisses). 

Ils s’écrỉvent en un seuỉ mot; 

1° Quand ils signident simplement la pêche-des-poừsons. 

■ ^ , Ị 

Ex.: Dityâiká moihouiiyìiv. (La pêche du Foir). 

2° Quanđ ils signident simplement pêcher-des-poissons. 

Ex.: Nỏ dihyầikả mồibouily’ìw (il pêche le soir). 

D/ Tyâi tyâi leui ỉeui s’é3rivent en quatre mots s’il3 sont des subslantifs distinc's. 

Ex. : Tyầi, tyẩi, ỉeui, ỉeúi, boônkầi {épervỉer, ẻpervỉer, fiỉet et cela fait qualrế)^ 
Ils s^écrivent en deux mots ; 

1° SMls sont des subslantìfs-jumeaux distíncts. 

Ex. ỉ Tyầílyâi, leuiỉeui, hâỉ moon tycekdôn. {éperviers et filets, deux espẻce's qui 
s’entassent). 

2® S’ils sont des verbes-iiimeaux distincls. 

Ex. ; Tyâityầi leiiileuỉ hâĩ kad k'hâkgnaỉv. (^Pêcher à Vẻpervier el pêcher au /ỉỉet 
sont deux procẻdẻs dilĩẻretils). 

lls s’ẻcrivent en un seul mot: 

lo- Quanđ ils signiTient simplemầnt les filels. 

Ex. : TyầUyầilmileui tỉgoekdon. (les Ịìlets s’entassenl). 

2o Quand ils sigDỈfìent simplement pêcher-beaticoup. 



Ex. : r?/áừỉ/áỉ7eỉn7eMí yeuanyeuboen. (pcc/ier Òổaítcoỉíp dontieaìsance). 

E/ On iyâi bà tyâi s’écrivent en quatre mots : 

1“ S’ils sont des substanliís distincts. 

Ex. ; On, lyâi, hà, tyâi, ỉàhâi ngheui bycei hâlmoonãồ. {Sieur, ẻperuỉer, danie et 
épervier, cela fait deux personnes et deux objets); 

2« Si lyâi est un verbe. 

Ex. : õn tyầi, bà tyâi tôi k’hônly'âi. (Monsieur pẽcỉvpnidainepêche, mDỈ,je nepêche pas). 
Ils s’écrivent en deux mots s’ils sont deux substa)ưìfs distiiicts. 

Ex. : Ontyâi bàtyâi dêiviilyđi. (le pêcheur et la pêcheuse pêchenl). 

J!s s’écrivant en un seul mot quand ils signilìent simplement les pêcheurs (oiari et íéname). 
Ex. ; Ontyặibàlyẩi dityíi (les pêcheurs pê^hent). 

^ ^ " Ị, . 

■F/. Nghê tyăĩ ká bìn s’écrivent en quatre mots s’ils sont (les subslanlựs distincts. 

7 ^ j'í’ 

Ex. ; Nghê, lyđỉ, há, bín ìà boon dêiv... (Profession, pêche, poỉssoìi et mer sont 
quatre choses...) 

Ils s’écrivent en deux mots .• 

1° Si Nghê et ígẩikábỉn sont deux substantifs dislii c's. 

Ex''. : Nghề tgdikảbín là nghêkeuk. (la proỊeasỉon de pệche mariiie est une professìon 
pểnible). 

2“ Si Nghêtgâiká et bin sont deux substanlựs dislincts. 

>5- t t 

Ex. : Nghếtyăiká bin Chì beumlậk hẫnhòi. shôn Chi tyẫnhểlg’i. (La pêche, quand on 
la fait sur mer, exige qu’on soit muni d’apparaux complels, quand on la fait dans les Aeuves, 
41 n’y a pas de danger). 

Ils s’écrivent en deux mots si nghêlgâi et kâbín sont deux subslantựs distincts. 

Ex. : Nghêlyẩi kábìn tyẫnphầi yễlýâi gneu dronshôn. (la pêche des poissons-de-mer 
n’est pas íacile comnae la pêche dans les ữeuves,) 
íĩls s’écrivent en un seul mot quand ils signifienl simplenacnt la pêehe-marine, 

Ex. ; Nghêtỵẩikábin gnìiv sheuhimmnghẽiv {\a. pêche-marine est Irès dangereưse). 


«(Voỉr les racines dans le tableau qui précède). 
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RE3IARQ0ES SUR LES N03ỈS PROPRES 


1. — Dans un nom propre simple ou comhiné, il est niieux de mettre la première leltre en 
m8juscule, Ex : Yannpbậni, i?jầmnaw, rẻnribáiv, Chòyeua. 

2. — Si un nom propre simple de personne est suivi d’un autre nom propre désignantla 
même 'personne, on peul écrire les deux noms ensemble ou sẻparément, Ex : Lébáw ou 
Lê-bảw (avec un Irait d’union et la maiuseule). 

3. — Cependanl, un nom propre combiné qui se compose de mots de íanlaisie s’écrit 
toujours en un seul mot, Ex : Minndenk, Byậnphđk, KoầnlyCmbyoen. 

4. — Quand un nom propre simple ou combinẻ est précédé d’un nom commun simple, 

celui-ci s’écrit séparẻment s’il a un sens distird, Ex : Byoua Edouard teukby’ị. xềú Têininn 
kawrảw. 

5. — Ilpeulíaỉre corps avetí le Eom propre s’il n’a pas un sens dislit ct, Ex : Byoualeuãeuk 
Byin Hànộĩ. Xeusaigơn lỊãshm. 

6. — De même, quand un nom propre simple ou concbiné est suivi d’un nom commun 
oư d’un aăịeclỉf simple, ces derm*ers s’écrivent sẻparément, s’ils ont un sens distinct, Ex: 

Lêbáìv t’hểi mà ktiênnshad. Nghuin ýỏl Vhoukbãĩ. 

7. — IIs font corps avec le nom propre s’ils n’ont pas un sens disiirct, Ex : Lêlávuưhêi 
koầndộĩ Nghuìngnỗ shầnyạ. 
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REIVIAROUE SUR LES MOTS ET EXPRESSIONS CHINOIS 


Tous les mots chinois purs ou nẻo-chinois, comnia aussi toates les phrases, précepteỉ ftt 
adages chinois, en usage dans la langue annamite, sont rẻgis pai' Vorthographe fixe, Ex. : 

Ngheui/íOMổimíeũ - líoonỉonmẫ . beukdmnn . Tìiin dk ãáivdổiv . Dreuiidổ dri m&leiik, 

% ^ 

keuivgneuk ưìieuk gnosntam. 


Remarque grammaticale. — Au pointde vue grammalical, il y,a 8 espồces (le 
mots, à savoir : le subalantiỊ simpỉe et le substantiỊ combiiii^, Tadjecliị simple et radiecỉif 
combinéy le verbe simpỉe-et le verbe combiné, le suppỉẻtự sùnpỉe et le suppỉẻtif combiné 
(voir page 101). 

Remarque syllabique. — Au poinl de vue syllabique, il y a 8 íorraes de mots 
polysyĩlabiques, à savoir : le mot bừýllabiqne jameaii, le mot bisyllabique semi-jumeaii, le 
mot bisyỉlabique par calachrèse, le moi hísyllabiqiie par combmoiisOìi, le mol trisyllabìquữ 
par combinaừon, le mol quadrisyllabìque par Yépélilion, le mot quadrisgllabìqiie par 
untỉihèse, et le mot quadrisyllabique par Gombỉnaison. (voir page 103) ; . 

Outre le mot simple qui 'e-it monosgllabique et les aatres mols dỉpxssmt ị ^yllabes J 

Ce qui fait en tout iO formes de mots syllabìques. 
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ĨNTELLIGIBĨLITÉ 

Uintelligibilitẻ du langage cons'ste dans la maniẻre de parler avec un accent pur et des 
■pausea utiles, mũs sans eỉlipses obscAires ĩii intonations cacophoniques. 

1. — L’accent pur est Taccent cochinchinois de Saigon. Ex. on dit: Kâĩrỗ. mais non 

Kaiyẳ, nì Kâỉghỗ; Drandroon, m&is non Trantroon ni Tyantgòon; Kỗbyeunđrổiu, maìs non 
Kỗhyèsntyồiv, ni Kổyeuntyổiơ, etc. 

ưaccent cocbinchinois comporte non senlement la prononciation exacte mạis encore ]e& 
intonalions consacrées. Ex. on ne dit pas: Mểỉ di dỗw? pour Mêi di dôw? Tôi dẽmãrà bâk 
pour Tôĩ dêmdrẳ bậk. 

Remarque. — Pour doimer une idée exacte de Vimportance des inlonalions 
consacrées aux mots de notre langne, Iious avons iiidiqiié (page 87) qu’el]es peuvent être 
comparées à cìnq noles de la gamme, eL Iious croyons pouvoir ajouter ici que notre langue 
est même musicaỉe en ce sens que, dans son langage, litléraire comme ordinaire, rindigène 
s’exprime avec ce soin d’arrauger les mols de raanière à leur donner une intonation gẻnérale 
quelqueíois très agréáble à l’ 0 feille. De sorte que, quand un indigène parle avec intention de 
toucher ou de persliader aíĩectueuseinent une personne, on entend sa voix comme un vrai cbant; 

Ex. ; A/. Lẩmshaiu, tôi nóĩ k’hôn nghẽ kìa? (parole ordinaire, aỵant un ton de reproche 
aíTeclueuse, qui signine: Pourquoi ne in’a-t-cn pas écouté, voyons?) L’air musical íranọais 
correspondant au ton de cetle parole annamite est, ả notre sens — et à peu de chose prèẳ -— 
Pair de ỉa Petỉie Bergère ựl était une bergère), négligemment entonnẻ. 

X 

B /. Ty’ìwlg'ìw dèm shadbyoe lỉOĩmàỉyoei ? (parole ordinaire aussi, ayant un ton d& 
conseil amical, qui signiíìe: Le soir on prend SOS livres et ồn lit?) L’air corresponđant est 
celui đu Drapeau de la France (Siir le front de nos bataillons), nẻgligemment entonnẻ. 

c/. Tôĩ ãiíyoeĩxẽkẽití, xẽkẽìv kẽiv tồi đitycei? (parole d’un eníant tendre qui rẻplique et 
signiAant; je me promenais en pouss-pouss, pouss-pouss me promenait ? L’air correspondant 
est celui d’un clairon, elc. etc... 

C’est dire, notamment pourleseuropéens étudiants du parler indigène, qué les intonatíonS' 
cxactes sont indispensables et đoivent être observées rỉgoureuí^ement. 

2. — Lespauses utiles sont celles qui rẻsultent, dans une phrase, de rarticulation distincte- 
des mots et de certaines parlicules de raots combinés. 

Ex.: A/. Koonbòreun yeu • Koonbỏgnà hinlỉhô. (une pause avant et aprểs le mot geUy 
Gomme aussi avant et après hink’hô). 

'B I. hcekhoehoekhai • dạnty’ì-dạntyẩĩ • (une toute petite pause entre ^ce et hoek 

et enlre ty’ì et dạn) 

3. — Les ellipses obscures sont la suppression, dans unẹ phrase, de cerloins mots auxl- 
liaires, nolamment des rocines de mols combinẻs . Ex. : ... koem ... rồi ... nghồĩ... nghi... 
(II faut dire : Aíikcemrồĩ , nghồis/iuinghì; ou bien, si c’est d’un autre sens : Koem nôwrQ\y 
nghồỉ nghĩmệâ, elc. etc.) 

Remarque.- L’ellipse n’est tolérée que dans la poẻsie et dans la prose poétique.. 

4. — Les intonatiODS cacopboniques sont colleẽ qui se rencontrent par raccumulation- 
dans une phrase, de plusieurs mots portant le même signe d’intonalion. 

^ >5. >5. X , XA 

Ex.: A /. Di deuiibyeun i’heunt’heun pbẫĩ gnẫiméun. II est mieux de dire : Di deiinbyeun 

haĩ ngảĩmếun. 

" X 

B /. Tôĩ moun kệi kộivmae . shae kộivmoe yoen ? II est mieux de dire: Tôi mounẴr^r 

kộìvbyâmce. ẽ kộìttbyàmoe phin ty an ? 
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EXERC[CES D ORTHOGRAPHE FIXE 

• \ 


1— Noms 

Nouvellement 

Anntôn 

ÂnlẠk 

Bìnndi ịt heun 

Byounlảw (ou Cap-Saint-Jacques. 
Deukk’hồntếti 
Drẳnbầa 
Ghỏbyab 

Gnà-nghuìn (ou gnả-Nghuìii) 
Iíannt’hônxả 

X A 

Inlounlẻi 

Kaxvnoênn (ou Cambodge) 
Lầnbìnnwả 

Mỉwaồĩ 

« 

Năiikiw 
•Om^n 

Phânt’hannyẫn 
5hâĩgòồn (ou Saigon) 

Toeat’houũendôn 
T’hànnl’hấĩ 

Tyceloen (ou cholon) 

X 

Xewđtẽ 
Yannyaw 


propres polysyllabỉques 

Anciennement 

Anh-Tông 

An-Lạc 

Binh-trị-lhư-ợng 

Vũng tàu 
^ửc Khồng-Tữ 

Trẳng-bảng 

Gỏ-váp 

Ị Nhà Nguyễn 
Hạiih-thông-xẫ 
Yên-luông-tầy 
Cao-mên 
Làng Bình-hòa 
Miềuunồi 
Nảng-kiều 
0-môn 

Phan-thanh-giãng 

Sài-gòn 

Tần-lhuận-đông 
Thành-Thải 
i Chợ-lởa 
xêó-tre 
Danh giao 
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II. — 8ubstantifs simples [mois monosyllahiques) 


Nouvellement 

Be 

By’í 

Dả 

Dran 

Ghẽ 

Gnệnn 

Họk 

Kok 

K’hacl 

Lềw 

Mảw 

Nêw 

Ngheui 

PhBi 

Rồ 

Shad 

Touìk 

T’houoen 

Tyoun 

Wà 

Xoan 

Yeun 


. Anciennement 

Bè 

Ví 

Đá 

Trăng 
Ghe 
Nhện 
Học 
Cóc 
Khách 
Lều 
Mẵó 
Neo 
Ngưỏ-i 
. Phồi 
Rồ 
Sách 
Tuyết 
Thuận 
Chuông 
Hòa 

X- ảu 
Dương 


Mot à mot 

Rádeau 

Ess'eu 

Pierre 

Lune 

Bateau 

Araignẻe 

Étude 

Crapaud 

Étranger 

Cabane 

Bonnet 

Ancre 

Homme 

Poumon 

Panier 

Livre 

Neige 

Accord 

Clocbe 

Paix 

Diamant 

Cyprẻ& 
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III. — ADJECTIFS COMBINỂS (moís bisyllabiqiies). 


Nouveỉỉement 

Bỏnbảnn 

Byeunbỵan 

Dổsbộ 

Drinntík 

GhânđcEm 

Gnạmlê 

Hounkeu 

"xa-vvkỉ 

X. 

K’bimmgneun 

Lẳwt’hỏn 

Minnbạd 

Nả-wnề 

Nghimmđrân 

Phẫỉt^hế 

Bộnrầi 

Shìnnan 

Teutế 

T’hìkịjnn 

Ty’>nndỉnn 

Wảgnâ 

xinnlook 

Yannyả 


Anciennement 

bòrig-bảnh 

vững-vàng 

đồ-sộ 
Irỉnh-tiét 
gan-đỏm 
Iibậm-lẹ 
bùng-cử 
cao-kỷ 

khiêm-nhơửng 
lẳo-thồng 
, minh-bạch 
nảo-nề 
nghiêm-trang 
pLải-lbế 

rộng-rẩi 
siêng-năng 
tử-tế 
tbiệt-liuh 

cbính-đỉnh 

hòa-nhẳ 

xlnh-lốt 

dunh-giá 


Mot à mot 

élégant 

s'able 

giganlesque 

chaslo 

couiagèux 

lesle 

inAuent 

sublime 

respeclueux 

ẻrudit 

clair 

pélri 

majestueux 

bon 

1 

gẻnẻreux 

ỉaborieuK 

aíTable 

sincère 

cií-con^pect 

récoiiciỉiatit 

ioli 

\alflurôu 
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IV. — VERBES COMBINÉS ímoi 


Nouveỉlement 

Binnbyeukgnaw 

ByeunlỊnndrênn 

Dĩmmshoậnlậĩ 

Dróĩt’houkkẽ 

Ghann-ghebếi 

Gnỉkmánkỏa 

Hâmhốkóa 

Kannkaira 

K’bẫwhạd-ra 

Lawladkímra 

Maĩbyálậỉ 

Nonnảlẳm 

Nghĩdtâĩnghê 

Phcenty’iara 

I '1 
Reuasbạdshe 

Shỉktyạklậí 

Tỉnntoấnxon 

H. 

T’heunxookl lial 
TyMbmìnnỏĩ 

'Wảbyoeignaw 

Xẽmxẽkkỉ 

Youbdcegnaw 


Anciennement 
binh vục nhau 
vưng lịnh trên 
điềm soạn lại 
trói Ihúc kẻ 

ganh ghê bấy 
nhiết mẳn quả 
ham hố quả 
canh cãi ra 
khảo hạch ra 
lao lách kiếm 
may vả lại 
nong nã lâm 
nghiên tai nghe 
phân chia rà 
rửa sạch 
siết chặc lại 
tỉnh toán xong 
Ihưo-ng xót thay 
chiếp miệng nói 
hoả v&i nhau 
xem xét kỳ 
giúp đử nhau 


írisyllabiques) 

Signiíication 

se défendre (rẻciproquement) 
obéir (ả un supẻrieur) 
vérifier (rainuLieusement) 

ligolier (à rannamite) 

jalouser (tant) 
outrager texcessivemenl) 
envier (excessivement) 
perfectionner 
interroger (à bonne fin) 
dẻcouvrir (pẻniblement) 
raccommoder 
se dẻbrouiller (beaucoup) 
ouĩr (de roreille) 
partager (en parcelles) 

laver (bien) 

serrer (à fond) 

rẻgler (à bonne fìn) 

s’apitoyer .(extrêmemeht) 

bãtbutier 

se rẻconcilier 

examiner (soigneusemenỌ 

s’enlr’aider 
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V. — SUPPLÉTirS C03IBL^ÉS Moi 


Nouvellement 

„ Ị, ^ 

Boeibyệityonenn 

Byẳlyanĩlầmsha^v 

X 

Dôwdêwk(jun]à 

A. X 

Dreuksha\vkounbỵíi 

áĩí\g\\(.\iK. 

G n ạir gnềi gnạtĩi gnouả 
Hoekl cchcBkbẳĩ 
KeụklỊ ảndảphầĩ 
K’houeukmạkshawleu-n 

XX. 

Loekdoekleuideui 
Mawty e u ngnạĩmt n 

Nâkghânnâkrouk 

ỉíghịdtaidrấĩmak 

Phouklyoukkialà 

Rạbrảnmookleúk 

Shoukshouidòĩkcen 

Teuràĩshabloei 
X i 

T’heunL’heunty’ilệ 

Tyoelyảnl’hảnià 

1 X 

Waikônlõeyoe 

Xouxaxouxid 

Youklôkhookmốé 


Anciennement 

bới vậy cho nên 
vả chăng làm sao 

đàu đâu cĩing là 
trirớc sau cung vẠy 

gấm ga gấm guốt 
nhậm nhầy nhậm nhụa 
hàt hơ hât hẳi 
cực chẳng dấ phẳi 
khuất mặt sau lơng 
lật đật lưữi đư&i 
mau chưng nhạy miệng 
nảt gan nảt ruộr 
nghịch (ai trải mẳt 
phúc chúc kìa lả 
rập ràng một lưọ-t 
sục sùi đòi cơn 
từ rày sấp lới 
thưởng iLưòng chi lệ 

chở chẳng (hà mà 
hoải công lờ dở 
xu xa xu xít 
dục lốc hốt mớ 


qưadrisyìỉahìqiies 

SigniíicatioD 

par consẻquent 
pourquũi 

partout 

avant comme après 
avec agacement 
paresseusement 
halètemment 
forcẻment 
ả rinsu 

prẻcipilemment 
prestement 
douloureusement 
inconvenablement 
voilà donc 
ensemble 
/n sangỉols 
dorénavaut 
régulièrement 

plulôt que 

vainement 

avec chancellement 

grosso modo 
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VI. — Expressions dÌYcrses [mots polysyllahiques) 


Nouvellement 

Blshakleuphon 

Bỵoenhồn 

Dạnly’imbênả 

Dramtouiyà 

Ghảmghẽ 

Gũoengĩiịnn 

Ilômshoem 

Keuktyẳndũ 

K’hánntấn 

Limmsbĩ 

Mookmâỉ 

Nảwdộn 

Nghĩomìnnlầmlề 

PhoeHsheutnìnn 

Rounkêignâkk’hĩ 

Sheadoei 

Tầĩieuyâĩgnoen 

T’houtậkgnaw' 

Tyãnt’lià 

Wạnnlầĩ 

Xoueunxann 

Yỏdronlỏndouk 


Anciennement 
Bì sẳc tir phong 
Vâng hỒDg 
Bặng chim bể ná 
Trăm tưồi già 
Gấm-ghé 
Nhẵn-nhịn 
Hôm sởm 
Cực chẳng đã 
Khánh tán 
Liêm sĩ 
Một mai 
Náu dộng 
Nghiên mình lảm lè 
Phận sg- mình 
Rung cây nhát khl 
Sự đỏ’i 

1 ải tử giai nhân 
Thù tạc nhau 
Chẳng thà 
Hoạnh tài 
Xuân xanh 
Dỏ trong lỏng đục 


Signiíication 

vicissitude 

soleil 

ingratitude 

dẻcès 

ẻmulalion 

maintien 

souci (tamilial) 

đe.guerre lasse 

inauguralion 

([onclionnaire) intègre 

dans ravenit 

dẻaarroi 

(faire une) rẻvérencẹ 
charge persoiinelle 
terroriser^le grincheux) 
-choses humaines 

genlleman 

Prẻquentation (amicale) 

Mieux vaut 

Biens vẻreux 

(Jeunesse) ppỉntanière 

Éprouver (scrupuleuse- 
[raenl) 
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VÍI. — TEXTE EN PROSE 


Nouvellement 


LÍ-T’HÉUNKtK. 

LỈ-t’heunkỊk ngheiii Tỉnnhànộ WỊn - 

, A. 'H.' 

by’ỉnnt’houeun . lầmkoânleun Gnàlí. 
Thouceếi bènn Tàw Gnàtốn nghõloei 
Byeun-ânGhạd mà k’hinnyị Ânnàm. 
Bỵoualígncentôn mcKÌshâĩ LỈ-lheunkỊk 
byópi Tôndẫn dẽm meuibyận binn koa- 
ddnnTốn.lếidoekTjôwk’ham,Tyôwlimm, 

Tyôw-eun.yĩk T’heunt’hoủl!k byà hcen 

^ > 5 . . 

meuibyận koonngheuita. Shaw Tốn 

sháĩ binnteun koadánn Ânnâm. K’hi 
dỏnbinn tậĩ boeshôti Gneu-nghouỊk t’bì 
Lỉ-t’heunkìk bĩk bouiikoueunycen hai- 
linnteun t’boenl’hánn. l’hếi Kouadkuì 
bỵcBÌ Drịwtĩk dêm binntàw hoBQ lấm- 
meuĩbẵíbỵận koa. nawshoe nghảlòn. 

•>Ị. 1 1 1 1 

t’hi younmeuw mả lamtyo-byeunlòn 
koueun. BỵệimcẼityo ngheui rashaw 
-bầũGhcE mlw ồnđreunteunkoueun. yẵ 
t’hcen eu^nphấn. Dghamgneu ìreishám 
'boon kôvvshawriềi: 

« NâmkoucEk shccnhả. nâmdế keu. 
« Tikgnĩn phoeodỊnn lậĩ t’hĩnt’heu. 
« Gneu hà ngbịdlồ lâĩ xamphậm. 
« Gnẽudản hảnnk’hân Ghoubậĩheu.» 

Binnlmn ngbẽ^nbyeunboun.^ndúnn 

J _ ' X 

■koucun gnàtốa phSi-t’houa. ônlí-t’heun- 

kik là ngheui gnìwmewleuk.kỏ lầi leun- 
shoấi. lầmtôi ba doeibyoua . dánn Tốn 


Anciennement 

LÝ-THườiNG-KIỆT. 

Lý-lbơỏ-ng-Kiột ngưỏ-i tỉnh Hà-nội, 
huyện Vlnh-lhuỊn, lảm quan lưỏng nhả 
Lý. Thuở ấy bèn Tàn nhà Tổng nghe 
lời. Virơng-an-Thạch mả khinh dị An- 
nam, vua Lỷ-nho'n-TôQg mởi sai Lỷ- 
thơờng-Kiệt vói Tông-đấng đem mưửi 
vạn binh qua đánh Tổng lấy đít chậu 
Khám, châu Liêm, châu l”ng, giết 
Thưírng-thù-Tiết và hơn mười vạn con 
ngư-ời ta. Sau Tống sai binh lơó-ng qua 
đảnh An-nam. Khi đỏng binh tại bỏr 
sông Như-nguyệt thi Lỷ-thuừng-Kiệt 
biết bụng quân dàn hay tin (ưồ'ng thần 
thánh, thây Quách-Quì vỏ-i Triộu-Tiết 
đem binh tàu hơn lám mươi bSy vạa 
qua, nao sợ ngã lòng, thi dùng mưu 
mả lảm cho vứng lòng quân. Vậy mởĩ 
cho Dgưới ra sau bàn thỏr miều ông’ 
Trương-tưởng-Quân giã thần ửngphán, 

ngâm Iihư lởi sấm bốn câu sau nầy : 

« Nam-quốc sơn-hà nam-đế cư ị 

« Tiệt nhiên pnân-đinh tại thiên thư; 

« Như hà nghịch lồ lai xâm phạm ; 

c Như dẳng hành khan thủ bại hư. > 

Binh lỉnh nghe liền vứng bụng bẻu 
đánh quân nhả Tổng phẫi thua. 

Ổng Lỷ-lhưỏrng-Kiệt lả ngơửi nhiều 
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t’houa. yêb-ân Ty'imml’hànn. weun- 

M' K 

nghịb kôndrcen Icenlam. đeuktạnlà 
’ * 

By^Ịkkouoekkôn. Dceignả-nghuin Minn- 
mận. nam t’hếuteu. tyo tế-t’hẽT;T dron- 
mm Lịddậĩđếbyeun. 


mưu-lưực, có tài tu-ởng-soải, lảm tôi ba 
đừi vua, đảnh Tống thua, đẹp an c’hiêm 
thành, huân-nghiệp công-trận lởn lẳm. 
Được tặng là Việt-quốc-công. Đò-i nhà 
nguyễn Minh-Mạng năm thứ tư cho tế 
theo trong miều Lịch-dại Đế-vương. 


('Pểtrus Kỷ). 
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VUI. — TEXTE EN VERS 


Nouvellement, 

KIMM, BYCEN, KÌW, DRUỊN. 
Đramnamdronkỏĩ ngh^uita. 

Tyeulầĩ lỵeumận k’hẽwlàghẽkgnaw I 
Drầikoa mookkoukbềyô^. 

Gneuadềw drônt’hếi dảdawdocEnlòn ! 

Lạly’i bỉshakteuplion. 

Droeixann koênt’hỏỉ máhồn dánn-gbẽn ? 
KìwL’boem loỉnyrê đreuk dẽn : 

Phonlìnnkồlouk koondruin sheuxann. 

Ràn: nam Yatnnỉ Drìwaiinn. 

Boonpheun phằnlạn hấikinn byeunbyần. 

Kỏ gnàbyeunnghoậi Họ-byeun. 

Yateu nghỉ koủnt’heunl’heunbeukdroun. 
Mookdrâĩ koont’heu rooklòn. 

ay^unkoân làtyeu nốỉỵòn gnouya. 

DỒxvKn hâĩ Ảtổ-ngha. 

Tuĩkiw lả tỵ’ị em là Tuíbyoen. 

Mâikổokkad tơuiktinnt’hoen. 

■Mookngheui mookbyê meuiphoenbyẽnmeui. 
Bycen xẽm drândrọn tookby'mi. 

K’houudran dềidạn nẽknghầi noenầa. 
“VYakèui-nghọkPhobk doândrán. 

....A. -^t , t .. AI ^ 

-TVIêi l’houa neuktoktouik gneun mawya. 
Kiw kần shakshảvv mạnmà. 

'Sho bềiầishuk lậilả phoenhoen. 

x JK 

Lànt’liout’hui nẽkxoueunshcen. 

^ X. ^ 

YVa ghẽnl’houa l’hám lìw hoenkem xann. 
.Mốòkraâĩ nghĩanếuknghínt’hảnn. 

:Shak dànndpimook lầĩ dảnnwàháĩ. 


Anciennement. 

KIM, VÂN. KIỀU, TRUYỆN. 

Trăm năm trong cỏi ngưò-i ta, 

Chử tài chử mạng khéo là ghẻt nhau l 
Trải qua một cuộc bè dâu, 

Những đều trông thầy đã đau đớn lòng ! 

Lạ chi bi sắc tir phong 7 

Trỏ-i xanh quen thỏi mả hồng đảnh ghen? 

Kiều thơm lần dỏ’ trơỏ-c đèn, 

Phong-linh cồ lục còn truyền síb xanh. 

Rằng năm gia tĩnh triều Minh, 

Bốn phương phẳng-lặng hai kinh vừng vảnge 
Cỏ nhả Vương ngoại họ Vương, 

Gia tư nghỉ cũng thưỏ^ng thưừng bực truri{^« 
Một trai con thử rốt lòng, 

Vương-quan là chừ nối dòng nhu gia. 

Đầu lòng hai ả Tổ-nga, 

Tủy-Kiều là chị, em là Tủy-Vân. 

Maiốct cảch,^tuýết tinh thần^ 

Một ngưcri một vẻ mười phân vẹn mưỉrir 
Vân xem trang trọng tót vỏ-i, 

Khuôn trăng đầy dặn, nẻt ngải nỗr nang; 

Hoa cười ngọư thốt đoan trang, 

Mây thua nước tóc, tuyêt nhưò^ng màu da, 
Kiêu càng sắc sảo mặn mả, 

So bề tài sẳc ỉại lả phân hơn : 

Lằn thu thùy, nẻt xuân sơn, 

Hoa ghen thua thẳm liều bửu kém xanh; 

Một mai nghiêng nưỏ-c hghỉỗng thành, 

Sẳc đành đbi một tài đành hba hai: 
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Thônminh byoon shẫnleulrooi. 

Bjẽn rghề-t’hiwạ dou rghềka-ngham. 
Kount’heun lẳw benknam-am. 
Nghềrìn anleuk hồkàõi mookdreun. 
K’houkgnà laileua nẻnntyeun. 
Mookl’li1nbậkmận lậikần nàwgr.oen. 
Phonleuw roekmeuk hồnkou^un. 
Xoueunxann xabxỉ tcei toueunkạlkê. 
Imlìm dreunxoumầOilyẽ. 

Teundôn onbeum di byề mạk-âi. 


Thòng-minh vôn sản tu- trỏ-i. 

Vẹn nghề Ihi-liọa, đũ nghề ca ngâm. 
Cimg Ihưong lảu bực năm âm, 

Nghể riàng ăn đứt hồ cầm một trương: 
Kl úc nhà tay lựa nên chương, 

Một thiên bạc-mạng lại càng nảo nhân. 
Phong-lưu ràt mực hổng quần, 
Xuân-xanh xấ^-xỉ tới tuẫn cẠp kê 
Im lim trưòng xủ màn che, 

Tuờng đcng ong bưỏ-m đi vể mặc ai. 


(NgưyIn-Du). 
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ANALYSE GRAMMATICALE 


(Voir remarqiie Grammalicale page 1J3) 


Dramnamãronkòĩ fuj]icuila. ỉyeuhn lỊjeumận k'hẻwlàghc'kgnair. Dràikoa mookkoukbềgôiư,' 

/^7' r '*7Í77 7 7 '^* 7 77 

gnenndểiv drônVỊứỉ díidoivơcen ỉùn. Lạlg'i bi)<hakiei(p]ton. droaixann koẽnVhoi nmhổn dánn- 
ghẽn . KỈivVhơim Icengoe đreiík dền . phontìnnkồìouk koonđruìn sheiixann . 


Dì amnamdronkkoĩ 
Nghíuila. 

Tỵeulầi 
_ X 

Tyeuirận 
K’h^Avlàghêkgnaw. 

Drầĩkoa 

MMkkOTkbềyốw. 

Qneundề^ 

Drônt’hếi 

Dẳdawdffin 

Lòn . 

Lạty’i 

BÍshakteuphon . 
Dropixann 
KcênL’hỏĩ 
Máhồn 
Dảnn-ghẽn , 

Kỉwl’hoem 

Loenỵoe 

Dreuk 
Dẽn ^ 

Phontìnnkổlouk 

K^ondrùìn' 

X 

Shẽnxana . 


Subslaiitií combiné ayant pour racine nam et dẻsignant une chose . 

Subslantircombiné aỵanL pour racine ngheui et dẻsignant Iine personne . 

(Dramnamdronkoinghettila, pbrase elliplique, voii' elỉipse, pagell-í). 

Substantií combinẻ ayant pour racine tdi et désignant Iine chose . 

Substanti[ combiné ayant pour racine mận et désignant une chose . 

Verbe combinẻ, ayant pour racỉne gr/iẽ/í et prẻcisant la parole com- 
posẻe de trois mots. 

Verbe combinẻ ayantpour racine drai et prẻcisanl la parole composẻe 
de deiix mots. 

Substanlír combinẻ ayant pour racine hễ et dẻsignant une chose. 
Substantií combiné ayant pour racine dêw et désignant une chose 

' . . X • 

Adjectif combinẻ aýant pour racine Vhềỉ et qualiAant gneundêiu . 

Verbe combiné ayant pour racine dam et prẻcisant la porole composẻe 
de quatre mots. 

Substantil simple đésignant une cbose . 

Adjèctif combinẻ ayant pour racine lạ et qualifiant hỉshakteuphon . 
Substantií combinẻ ayant pour racine shak et dẻsignant une chose. 

Substanlif combiné a}ant pour racine droei el dẻsignanl une chose . 

Adjeclif coĩiobinẻ ayant pour racine lỉoẽn et qualifiant dmíxann . 

Subslatitií cotnbiné aỵant pour racine má et désignant unechose. 

Verbe combinẻ ayant pourracine dánn et précisant la parole composẻ 
de qualre raots. 

Substaniil combinẻ ayant pour racine kíiv et désignanl une cbose. 

Verbe combinẻ ayant pour racine yce et prẻcissnt la parole compo- 
sée de quatre mols. 

Supplélil simple complélant la prẻcision donnée par le verbe ỉoenyos. 
Substantií simple dẻsignant une chose. 

Substantiỉ combinẻ ayant pour racine tìnn et dẻsignant une chose. 

Verbe combiné ayaní pour racine dí'tan et prẻcisant la parolc com- 
posẻ de trois lĩiots. 

Substantíí con.biné aysnt pour racine sheu et dẻsignant une cbose. 
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ANALYSE SYLLABIQUE 

(Voir remarqiie Syllabique, page 113) 


Dramnamdronkỏi 

Mot 

quadrisylLbique par combinaison. 

Ngheuita . 

Mot 

bis\llabique par catachrèse. 

Tyeutầi 

Mot 

bisyllabique par calachrése 

iyeumận 

Mot 

bisỵllabique par calachrèse 


{tyeutúĩlgeumận, en un seul mot, est un 
raot qaadrisyllabique par antithèse ; 


Yoirexemplesur ồnlyătbảtyãĩ,ỹa.ge ili) 

K’bẽwlảghẽkgnaw . 

. Mot 

quadrisyllabique par combinaison . 

Drẫĩkoa 

Mot 

bisyllapique pai’ combinaison. 

Mookkoakbeyôw 

Mot 

quadrisyllabique par combinaison. 

Gnẻunclềw 

Mot 

bisyllabiqiiepar combinaison . 

Drônt’hếi 

Mot 

— par combinaison . 

Dẳclawdến 

Mot 

Irisvllabique par combinaison . 

Lòn , 

Mot 

monosỵllabique . 

Lạty’i 

Mot 

bisỵllabique par combinaison . - 

BỈsbakteupboo. 

Mot 

quadrisyllabique par antilhèse . 

braixann 

Mot 

bisyllabique par combinaison. 

Koẽat’bỗĩ 

Mot 

, — par combinaison . 

Máhồn 

Mot 

— par coìiibinaiêon . 

l)ánn-ghẽn . 

Mot 

— par combinaison . 

Eỉwt’hoetn 

Mot 

— par combinaison . 

Lrenyoe 

Mot 

— par combinaison . 

Dreuk 

Mot 

monosyllabỉque. 

Den . 

Mot 

monosyllabique. 

Phontìnnkổlouk 

Mot 

quadíisyllabique par ẹombinaison . 

X. X 

Koondruĩa 

Mot 

bis}llabique par combinaison . 

Sheuxann ^ 

Mot 

— par combinaisou. 
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